
LE PROFESSEUR BARNABD A GREFFÉ LE
CŒUR D'UN MÉTIS SUR LE D' BLAIBERG

Deuxième opération miracle de l'équipe du Cap

L'état du p®tient est très satisfaisant
LE CAP (AP). — Pour la deuxième fois au monde, depuis

l'opération de M. Washkansky, un adulte vit avec un cœur qui ne
lui appartient pas.

L'état du Dr Philip Blaiberg, 58 ans,
est jugé très satisfaisant par les médecins
de l'hôpital de Groote Schuur où l'opéra-
tion a été pratiquée sous la direction du
professeur Chris Barnard , hier. C'est le
cœur d'un jeune métis, Clive Haupt, 24 ans,
terrassé lundi par une hémorragie cérébrale,
alors qu'il se baignait avec sa femme sur
la plage de Fisk-Hoek, qui a été greffé
sur le patient. Le fait qu'un métis ait été
choisi comme donneur dans le pays qui
a inventé l'apartheid vaut d'être relevé.

L'opération a duré environ cinq heures.
La famille de M. Louis Washkansky, qui

mourut 18 jours après l'opération des suites
d'une pneumonie double, a fait savoir qu'elle

formait des vœux pour le succès de l'ope-
ration. « Nous savons qu 'il est entre de
bonnes mains », a déclaré le beau-frère de
M. Washkansky.

C'est en pleine connaissance de cause que
le Dr Blaiberg a accepté de subir l'opéra-
tion. Après la mort du premier opéré du
cœur il avait fait savoir au professeur Bar-
nard qu'il souhaitait être son prochain pa-
tient.

Le Dr Blaiberg, dentiste à la retraite,
vivant à Rondebosch, dans la banlieue du
Cap, avait eu sa première crise cardiaque
il y a près de 14 ans. Depuis neuf mois,
son cœur n'avait cessé de s'affaiblir au
point qu'il avait dit au professeur Barnard

qu'il ne voulait plus vivre dans un tel état.
Il avait connu personnellement et même
soigné M. Washkansky, en Afrique orientale,
au cours de la Seconde Guerre mondiale.
Au dire de ses clients, c'est un homme
aimable, très sociable et d'une bonne hu-
meur inaltérable.

SA FILLE S'ÉVANOUIT
Il a une fille de 19 ans, Jill, qui se

trouve en Israël où elle étudie l'hébreu.
Elle s'est évanouie en apprenant que son
père avait subi une greffe du cœur au Cap.

La directrice de l'école où la jeune fille
apprend l'hébreu a déclaré aux journalistes
qu'une camarade lui avait annoncé la nou-
velle , alors qu'elle entrait dans la salle de
classe, hier matin.

« Elle s'est effondrée immédiatement. Un
médecin est venu et l'a soignée », a-t-eile
ajouté.

La jeune fille avait vécu dans un état de
tension extrême, ces derniers jours. Elle
s'est refusée à voir les journalistes.

LE CŒUR D'UN MÉTIS
DE 24 ANS

L'état du Dr Blaiberg, qui avait été hos-
pitalisé il y a trois semaines à l'hôpital
cle Groote Schuur, s'était brusquement ag-
gravé ces derniers jours au point que le
professeur Barnard a dû , semble-t-il, hâter
son retour des Etats-Unis où il faisait une
série de conférences.

Le chirurgien avait déclaré dès son retour
au Cap que l'état du patient était désespéré
et que l'opération aurait bientôt lieu. Le
principal problème était de trouver un don-
neur dont le sang et la structure des tissus
seraient compatibles avec ceux du Dr Blai-
berg. L'équipe de l'hôpital Groote Schuur
avait été placée en état d'alerte.

Un donneur éventuel s'est présenté en la
personne d'un jeune métis de 24 ans, ou-
vrier dans une usine textile de Parow, qui
venait d'être frappé d'une hémorragie céré-
brale. Le jeune homme, qui s'était marié
il y a trois mois, fut conduit après son
malaise à l'hôpital de False Bay, puis à
l'hôpital de Wynberg, dans la banlieue du
Cap.

Voyant la gravite de l'état où se trouvait
le jeune homme, le médecin-chef de l'éta-
blissement téléphona à l'hôpital de Groote
Schuur et signala qu'il avait un patient
jeune dont le cœur était très sain.

Lundi soir, le jeune métis fut transféré
à l'hôpital tdc Groote Schuur. Dès son
arrivée, le Dr Mcrthinus Botha procéda,
ainsi qu 'il l'avait fait pour M. Washkansky,
à l'examen du sang et des tissus pour
déterminer s'ils étaient compatibles avec
ceux du Dr Blaiberg. Le Dr Barnard ré-
serva son pronostic.

(Lire la suite en dernière page)
Le Dr Philip Blaiberg

(Téléphoto AP)

PREMIER VÉRITABLE
ASSAUT DE L'HIVER

EN SUISSE ALÉMANIQUE

Zurich sous une avalanche de neige

a L'aéroport de Kloten a dû être fermé
• Nombreux embouteillages sur les routes

ZURICH (UPI et ATS). — Mardi, 2
janvier, jour férié dans toute la Suisse
alémanique, a subi le premier véritable

assaut de l'hiver. A Zurich , 1S cm de
neige sont tombés, nécessitant l'Inter-
vention de tonte l'armada de chasse-

neige. De hauts tas de neige bordaient
les trottoirs. On a dénombré plusieurs
collisions dnes à des glissades, mais
la circulation, assez peu importante,
a été rapidement rétablie.

Si, snr les routes, il y a en des
embouteillages, l'aéroport de Kloten
est resté fermé tont le mardi matin ,
le temps de déblayer les pistes et
l'aire d'atterrissage. En revanche, les
aéroports de Cointrln et de Bâle n'ont
pas cessé leur activité.

Le trafic ferroviaire n'a pas subi
d'interruption, et senls quelques trains
internationaux ont été quelque peu
retardés. En gare de Zurich, les ai-
guillages chauffés au gaz ont en vite
raison de la neige qui s'amassait sur
les voles. Sans cette nouvelle installa-
tion , on n'aurait pas évité certaines
difficultés, de l'avis d'un porte-parole
des CFF.

LE VALAIS ET LA SUISSE ORIENTALE
ONT REÇU LE PLUS DE NEIGE

Les plus grandes quantités de neige
sont tombées sur le Valais et la Suisse
orientale. Montana a annoncé 29 cm
de neige fraîche, Sion 22 et Zermatt
12 cm, Claris 25 cm et Saint-Gall 18
cm. A Berne et Lausanne, la couche
a atteint 9 cm, tandis qu 'à Genève, il
est tombé 4 cm seulement.

En revanche, à Saint-Moritz, on n'a
mesuré que 2 cm et 4 cm à Davos.
Au sommet du Gothard , la couche to-
tale de neige (ancienne et nouvelle)
atteint maintenant 60 cm. A Engel-
berg, elle est de 50 cm et à Leysin de
48 cm. Avec 22 cm, Zurich n'avait mardi
matin que 4 cm de neige de moins
que la station de la Haute-Engadine,
Saint-Moritz...

(Lire la suite en avant-dernière page]

Soyez à l'heure

Albion n'en est plus à une extravagance
près. Les sorciers de Carnaby Stret lan-
cent aujourd'hui la robe-montre. Le mo-
dèle que présente l'actrice Carol Dilworth
en compte 50, pas moins. Nouvelle chance

pour notre industrie horlogère...
(Téléphoto AP)

LA CORDEE ITALO-SUiSSE AU
PIZ-BADILE A ENFIN VAINCU

Ainsi, la cordée iralo-suisse qui
s'était attaquée au Piz-Badile, a
réussi, ou presque. On apprenait
en effet hier soir que les alpi-
nistes avaient terminé l'ascension
de la paroi glacée de 600 mètres.
Mais il ne semble pas qu'ils aient
atteint le sommet proprement dit.
Ils auraient décidé de bivouaquer
avant d'atteindre le sommet au-
jourd'hui.

Deux faits importants ont marqué,
hindi , la vie des hommes engagés
dans l'étonnante « première » hiverna-
le du Piz Badile. En effet, deux al-
p inistes , le Suisse Camille Bournis-
sen , et un Italien , ont quitté la paroi
pour redescendre en plaine chercher
de la nourriture. Ils ont déclaré que
tout allait pour le mieux et que per-
sonne, pour l'heure, ne souffrait de
la moindre gelure. Les deux hommes,
profitant des pitons laissés sur le
parcours, regagnèrent l'emplacement
du bivouac sans encombre.

Tout au long de la journée de lundi
on a pu observer la progression des
al p inistes. Le deuxième fait  marquant
du jour est la décision qui a été prise
par une partie de l'équi pe cle bivoua-
quer non plus dans l'igloo situé à
mi-parcours, comme ce fut le cas au
cours des nuits  précédentes, mais di-
rectement dans la face , à la verticale,
à une distance de 200 mètres du som-
met , non loin des cheminées de sortie.

Il fa isai t  très froid lundi  au Piz
Badile. La neige s'est mise un instant
à tomber.

Michel Darbellay, Daniel Troillet et
deux I tal iens ont passé la nuit de
lundi  à mardi sur un étonnant em-
p lacement pour bivouac, taillé dans la
glace , tandis  que les autres membres
de l'équipe reprenaient des forces
dans l'igloo médian.

LA JOURNÉE DE MARDI
La cordée valaisanne et la cordée

i t a l i e n n e  ont installé mardi soir un
sixième bivouac — que les al pinistes
espèrent être le dernier — à une cen-
ta ine  de mètres au-dessous du som-
met , après avoir surmonté l'obstacle
le plus di f f ic i le  que constituait nne
paroi glacée et en surplomb de six
cents mètres.

Les guides valaisans Michel Darbel-
lay, Camille Bournissen et Daniel
Troillet , ainsi que les Italiens Ogna,
Calagno et Armando ont atteint le
couloir situé en contrebas du som-
met , par lequel ils pourront facile-
ment parvenu: à la cime, où ils sont
attendus aujourd'hui vers midi.

Les six al pinistes gagneront Chia-
venna mercredi soir, où aura lieu une
conférence de presse.

On annonçait hier, mais la nouvelle
n'a pu être confirmée, que la cordée
italo-suisse était venue à bout de la
terrible face nord-est du Piz Badile
(3303 mètres). Cette face , de 900 mè-
tres de dénivellation , n 'avait jamais
été gravie en hiver. (ATS-UPI)

Le Vatican
et Moscou

LES IDEES ET LES FAITS

LE 
retour de Moscou de l'archevêque

Willebrands, secrétaire de la com-
mission pontificale pour l'union

des chrétiens, a suscité de nombreux
commentaires dans les milieux ecclé-
siastiques romains. On se souvient
qu'au début de décembre, Mgr Wille-
brands s'était rendu, à la tête d'une
mission catholique, à l'Académie théo-
logique de Leningrad, où des questions
de doctrine furent débattues.

Plus tard, Mgr Willebrands fut reçu
par le patriarche de Moscou, Alessio.
Celui-ci aurait demandé à Mgr Wille-
brands de lui exposer la doctrine so-
ciale de l'Eglise et de l'informer sur
ce que les catholiques ont fait au cours
des dernières 70 années pour l'appli-
quer en pratique.

Mais ce n'est pas tout. Selon les
milieux ecclésiastiques romains, habi-
tuellement bien informés, Mgr Wille-
brands a eu, dans la cap itale russe ,
de longs entretiens avec le sous-secré-
taire d'Etat pour les affaires religieuses
du ministère soviétique des affaires
étrangères. Ce haut fonctionnaire au-
rait fait clairement entendre à Mgr
Willebrands que le Vatican pourrait
obtenir du Kremlin d'importantes ' con-
cessions qui permettraient à l'Eglise
catholique d'entreprendre sans entrave
son activité en URSS.

Evidemment, selon le Kremlin, afin
d'obtenir ces «concessions importantes» ,
le Saint-Siège devait faire preuve d'un
réel désir de paix. Notamment il fal-
lait que le pape intervienne avec
énergie en insistant pour que soient
suspendus les bombardements améri-
cains du Viêt-nam du Nord et pour
que la guerre dans le sud-est asiatique
prenne fin. Cela a été fait.

A l'heure présente, dans les milieux
ecclésiastiques romains, on dit que des
missions vaticanes pourraient se ren-
dre au Viêt-nam du Sud et du Nord.
Leur tâche officielle serait de vérifier
les conditions de vie des prisonniers
de guerre. Mais à part cela, elles se-
raient chargées d'explorer les possi-
bilités de négociations éventuelles.

Evidemment, on ne sait guère si
Hanoï serait disposé à admettre l'en-
trée au Viêt-nam du Nord d'une mis-
sion papale. On pense toutefois que
ce ne serait pas exclu.

De ces informations, suppositions et
conjectures on parle beaucoup dans les
milieux proches du Vatican. Certains
s'indignent, disant qu'en aucun cas on
ne peut croire en la parole des « rou-
ges ». D'autres répètent que — les
absents ayant toujours tort — les ef-
forts du Vatican pour faire pénétrer
ses influences au-delà du rideau de fer
sont pleinement iustifiés.

M.-l. CORY

La technique de la greffe du cœur
dans la salle où étaient opéré le rece-
veur et branché sur une autre machine
qui l'a alimenté en sang froid. La per-
fusion de sang s'est poursuivie pendant
toute la durée de la greffe.

L'aorte du receveur a été fermée avec
une pince pour isoler le cœur endom-
magé qui a été ensuite enlevé.

Une partie des deux cavités artérielles
a été laissée afin de servir de support
pour la greffe du nouvel organe.

Tandis que la circulation de sang
se faisait par le système artificiel, le
cœur transplanté a été placé en position
et cousu avec de la soie fine .

Lorsque le cœur a été placé ferme-
ment en position , la pince sur l'aorte
a été enlevée et le sang a circulé dans
le cœur.

L'air a été chassé de toutes les cavi-
tés du cœur. La machine a réchauffé en-
suite progressivement le sang.

Lorsque la température convenable a
été atteinte, le nouveau cœur s'est re-
mis à fonctionner.

LE CAP (AP). — Voici la technique
opératoire employée par le professeur
Chris Barnard sur M. Louis Wash'
kansky et qui a été vraisemblablement
la même que celle utilisée pour le Dr
Philip Blaiberg.

Le sang du donneur et celui du pa-
tient ont fait l'objet d'un examen pour
étudier si les antigènes des globules
rouges et blancs étaient compatibles,
afin de limiter les phénomènes de rejet.

L'opération a commencé lorsque le
donneur a été considéré comme mort,
médicalement.

Le corps du receveur a été refroidi
afin de protéger ses organes vitaux.
Dans une autre salle, la poitrine du
donneur a été ouverte et le cœur a été
branché sur un système respiratoire et
circulatoire artificiel qui l'a refroidi.
Lorsque l'organe a été suffisamment
froid , les principales veines et artères
ont été sectionnées et le cœur a été dé-
branché du système.

Le cœur a été transport é rapidement

C'est un comble I La nation la plus riche de la terre est invitée par son i
m chef à serrer d'un cran la ceinture, à se souvenir qu'un sou est un sou et à Ê
é passer chez elle ses vacances, au lieu d'aller dépenser ses dollars chez les 1
pi autres... y compris en Suisse.

Faut-il qu'il soit malade, le dollar, pour que les Américains en arrivent à 1
H transformer leur coffre-fo rt en tirelire. Ils possèdent pourtant, chez eux, de solides 1
M traditions d'épargne, voire d'austérité, jusque dans leur train de v'ie familial. |
H 

Les enfants, dès leur plus jeune âge, sont instruits dans l'art d'économiser 1
|j leur argent et de le faire fructifier. Des garçons de dix ou douze ans, déjà pm porteurs d'actions ou de titres, apprennent à profiter au mieux des fluctuations I
p de la bourse. La plupart des Américains savent parfaitement, comme le sait le é
û Suisse moyen, où s'achète le morceau de viande le meilleur et le moins cher, É
jl et où l'on s'habille chic et à bon compte . L'exemp le des premiers immigrants |f¦m venus d'Europe, démunis de tout et dont beaucoup moururent de faim, il y a 1
M plus de trois siècles , reste vivace au cœur des Américains, même les plus ^||? fortunés.

La médaille a certes aussi son revers. L'acquisition du dollar est devenue 1
É un culte ; le sou est considéré comme « l'âme du million » et la valeur de f|

M l'homme se mesure à peu près exclusivement à son salaire et à sa fortune... I
|j ou au montant de ses dettes. Toute l'Amérique vit à crédit ; ne pas avoir de I
« traites à payer à la fin du mois paraîtrait suspect à beaucoup d'Américains ; é
S peut-on faire confiance à l'individu auquel personne ne prête de l'argent ?

Pays de l'épargne mais patrie de» extrêmes, l'Amérique est aussi la mé- I
M tropole du gasp illage indescriptible. Par milliers de tonnes, les produits alimen- §
P faires pourrissent dans les stocks. Ces divinités modernes qui s'appellent le I¦A confort et le progrès exigent la destruction de biens meubles et immobiliers I
p qui, partout ailleurs, feraient le bonheur des vivants.

L'Américain distribue en outre gratis aux autres peuples — qui le plus 1
H souvent crachent ensuite dans la main de leur bienfaiteur — plus de vivres, §
â de vêtements et de marchandises qu'aucune autre nation n'a jamais donnés, p
i II se croit obligé de mener à 15,000 km de ses côt&s une croisade, qui lui 1
û coûte trente milliards de dollars et plus de 15,000 tués par an, qui est en bonne fû partie responsable de ses embarras financiers actuels, qui lui attire le mépris |
H ou la haine de nombreuses autres nations mais qui, probablement, évite à I
H certaines au moins d'entre elles l'expérience de la tyrannie communiste.
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COFFRANE — Recensement
(c) Le recensement effectué le 15 dé-
cembre à Coffrane , accuse un total de
464 habitants (421), augmentation 43.

On note 209 célibataires (196) , veufs
ou divorcés 38 (33), mariés 217 (192).
Quant à l'origine 212 (198) sont Neu-
chàtelois, dont 105 (101) masculins
et 107 (97) féminins.

Les Suisses d'autres cantons sont au
nombre de 147 (148) , dont 70 (72)
masculins et 77 (76) féminins, enfin
105 (75) sont étrangers, dont 64 (47)
masculins et 41 (28) féminins.

Quant aux confessions, elles se com-
posent comme suit : 331 (315) protes-
tants, 130 (106) catholi ques romains
et 3 divers.

Du point de vue professionnel 28 (27)
sont agriculteurs, 7 (3) sont mécani-
ciens, 3 (5) horlogers, 154 (128) au-
tres professions.

7 (5) jeunes gens atteindront leur
20me année en 1968.

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent le recensement de 1966.

VALANG1N — Remis à neuf
(c) On se souvient , qu 'il y a deux mois, un
établissement public de Valangin avait été
presque entièrement détruit par un sinistre.
Grâce à la diligence des maîtres d'état de
la région , le restaurant a été reconstruit en
un temps record. Les Valanginois ont mê-
me pu, comme à l'accoutumée célébrer la
Saint-Sylvestre en ces lieux.

GENEVE

AU FIL DES ONDES
UN MOT

Lors du match Italie-Suisse, à Caglia-
ri, le 23 décembre, E. Walter eut un
mot drôle. L'arbitre écossais, ayant don-
né un coup franc aux Italiens, « Pour
une fois », dit le reporter « qu'un Ecos-
sais donne quelque chose... »

LA BUCHE DE NOËL
Cette pâtisserie a symbolisé, durant les

jours qui ont précédé Noël bien d'autres
choses encore qu'un savoureux gâteau.
Zélée et ingénieuse, la radio romande
a envoyé ses reporters dans différents
bourgs et cités de Suisse française, dans
le but d'intéresser les habitants à cette
généreuse action à l'égard d'enfants ma-
lades ou orphelins, de personnes âgées
et seules, oubliées parfois de leurs pro-
ches. Autour des bûches se sont amon-
celés beaucoup de dons, friandises,
jouets, fruits, vêtements, livres, etc. Le
public a très généreusement répondu à
cette initiative altruiste.

LES BOUGIES
La dernière causerie de l'Avent, par

le pasteur Ph. Zeissig, le 24 décembre,
et consacrée aux bougies de Noël, à
leur symbole à la fois matériel et chré-
tien, ne fut gênée par aucune interven-
tion musicale, ce que l'on a apprécié.
L'on voudrait que cette belle évocation
figure désormais, dans la très abondante
littérature consacrée à Noël, afin que
beaucoup de personnes qui n'étaient pas
à l'écoute des « signes parmi nous » la
puissent lire et apprécier aussi, car sa
portée dépasse la seule journée de Noël.

NOËL AU « SWISS CEN TER »

Durant les jours précédant le 25, nous
avons pris contact grâce à de nombreux

reporters, avec des Suisses de l'étranger,
prêts à fêter, parfois fort loin du pays
natal, la journée de Bethléem. Nous
avons visité, à cette occasion , la maison
suisse de Londres, « Swiss center » , grand
et beau bâtiment admirablement placé
sur Piccadilly, et qui, sous son toit,
rassemble, en un riche résumé, la vie
culturelle, touristique, gastronomique —
un restaurant pour chacune des quatre
Suisse — commerciale, que notre pays
montre aux Londoniens et aux foules
de visiteurs de cette belle cité d'outre-
Manche.

MISSIA PALMIER!
Nous sommes de ceux qui, en 1906,

ont partagé l'enchantement qui se répan-
dit jusqu'en nos petites villes suisses, à
l'arrivée sur toutes les scènes lyriques
d'Europe, de Missia Palmieri, la Veuve
Joyeuse, et du prince Danilo. L'enthou-
siasme des foules s'est répandu dans le
monde entier, au fil des années. Il n'a
pas diminué après soixante et un ans !
Nous en avons eu la preuve toute
récente, le 28 décembre 67, .  lorsqu'au
Grand-Théâtre de Genève une foule ad-
mirative a fait fête à deux comédiens-
chanteurs de grande classe, Térésa Stich-
Randall et Eric Tapy, entourés d'une
troupe bien homogène. Ils furent soute-
nus par un chœur excellent, celui du
Grand-Théâtre, et par l'Orchestre ro-
mand, ce bel ensemble dirigé, comme
tout le spectacle, par Armin Jordan.
La célèbre opérette fut donnée sans les
nombreuses coupures faites souvent par
des troupes de second ordre ; l'on sait
l'esprit pétillant que répandirent les
librettistes de Fiers et de Gaillavet , dans
la version française. L'ouvrage sexagé-
naire de Franz Lehar n'a pas de rides
et les mélodies qui le parent sont fraîches
comme des fleurs.

DE LA COUPE AUX LÈVRES
Le 29 décembre, Claude Mossé nous

a conduit au « carnotzet » de l'Hôtel-
de-Ville de Sion, où l'on chantait , jouait ,
plaisantait dans le plus joyeux entrain.
Ce soir-là, les Sédunois — et tous les
autres Valaisans — furent invités à ap-

porter une ou plusieurs bouteilles de
leurs meilleurs vins aux fins de compo-
ser une cave destinée au premier enfant ,
garçon ou fille , qui naîtra à Sion en
1968. Comme, il y a croyons-nous, peu
d'abstinents au Valais, cette cave bien
montée sera fort appréciée dans vingt
ans, quand le ou la bénéficiaire se ma-
riera. (C'est le vœu du lanceur de l'ini-
tiative). Reste à savoir si tous ces vins
vieilliront en beauté et en bouquet, et
s'ils auront conservé intact ce dernier,
dans quatre lustres d'ici ? « Wait and
drink » diraient les Britanniques.

DIX FIGURES DE PROUE
Benjamin Romieux nous les a pré-

sentées brièvement et clairement, au soir
du 30 décembre, ces dix hommes de
cinq continents qui ont marqué forte-
ment l'année défunte. Le général De
Gaulle et Harold Wilson, le général
Mosché Dayan et Nasser, le président
Johnson et Macnamara, le puissant chef
et président du P.C.C. Mao et son pre-
mier ministre Chou En-lai , et , enfin ,
en Amérique latine, « Che » Gue-
vara et le président Edoardo Frey. Emis-
sion fort intéressante à suivre.

Le Père Soreil

Tournure internationale dans
l'affaire du financier véreux
(sp) L'enquête bat son plein après l'arres-
tation de Charles A., ce financier véreux
que l'on accuse d'avoir soustrait environ
un million de francs. L'homme se défend
comme il peut II s'efforce de dégager une
partie de ses responsabilités en jetant la
suspicion sur ses collaborateurs. Selon lui ,
ceux-ci ne seraient pas pour rien dans le
« trou » de 830,000 fr. que Charles A. ne
peut ou ne veut expliquer.

Entendus par la police, lesdits collabo-
rateurs ont évidemment contesté avec éner-
gie avoir joué un rôle quelconque dans
cette affaire. Charles A. met également en
cause un franciscain de Turin qu 'il accuse
de lui avoir fait perdre 150,000 francs.

Enfin , on a découvert que le financier
indélicat avait créé une société au Liban ,
et on peut penser que des fonds auraient
pu être transférés (sic) à Beyrouth.

L'enquête prend donc une tournure inter-
nationale et il n 'est pas exclu qu 'elle réserve
des surprises , estime-t-on au Palais de jus-
tice de Genève.

¦SUISSE ALEMANIQUE!
Le fourneau traverse

le plancher !
ZURICH (ATS). — Avant de quitter sa

chambre sise au cinquième étage d'un im-
meuble de Zurich , un sous-locataire avait
éloigné du fourneau des cendres encore
chaudes. Mais celles-ci mirent le feu au
plancher, qui se consuma peu à peu , si
bien que, lundi soir, le fourneau passait à
travers le plancher et tombait dans une
chambre du quatrième étage. Les pompiers
ont pu maîtriser le sinistre , qui a fait pour
15,000 francs de dégâts.

Le faux médecin « opérait »
en toute tranquillité !

BERNE (ATS). — Depuis' trois se-
maines, on avait remarqué la présence
dans plusieurs hôpitaux de la ville de
Berne, d'un jeune homme inconnu, en
blouse de médecin. Il avait \ réussi à
s'emparer dans les vestiaires du corps
médical de tout ce qu'il fallait pour se
donner l'air d'un homme du métier. Or,
l'enquête l'a établi, il s'agissait d'un vo-
leur qui avait imaginé ce stratagème
pour pouvoir voler à sa guise dans ces
établissements hospitaliers. Il vient
d'être arrêté. Il s'agit d'un employé de
commerce sorti depuis peu d'un péni-
tencier et qui avait déjà opéré de la
même façon dans plusieurs villes de
Suisse.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 2 janvier 1968.

— Température : moyenne 0,6, min : -1,1,
max : 2,0. Baromètre : Moyenne : 709,7.
Eau tombée : 4,3mm. Vent dominant : di-
rection : nord , force : modéré. Etat du ciel :
couvert le matin , nuageux l'après-midi.

Température de l'eau 7 °

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : des
éclaircies se déelopperont sur le Plateau
(principalement dans sa moitié ouest), ainsi
que dans le Valais central.

Ailleurs, le ciel restera très nuageux
à couvert, avec encore quelques averses
de neige.

L'après-midi, une nouvelle perturbation
abordera la Suisse par le nord-ouest, et
des chutes de neige seront à nouveau pro-
bables en toutes régions.

Températures prévues : -6 à -2 degrés
en fin de nuit ; — 2 à + 2 degrés l'après-
midi.

Vents du secteur nord-ouest, faibles à
modérés en plaine, modérés à forts en
montagne.

A PARIS
La «Feuille d'avis de Neuchâtel»
EST EN VENTE CHAQUE J O U R
aux Nouvelles Messageries de la
Presse parisienne - Métro Bourse
111 , rue Héaumur , Paris 2me

Tél. GUT. 84-90

COMMUNIQUÉ
LA REVUE MAYOL

MAYOL-DAVAN , sera les 4, 5 et 6
janvier au Théâtre. MAYOL, c'est trois
heures de détente, de charme et sur-
tout de rires. Jamais le titre n'a été
aussi justif ié « DES RIRES AUX
NUES » . Cette nouvelle production , que
vous présente Jean DAVAN , a été en-
core plus soignée que les précédentes,
Costumes et décors entièrement neufs,
sketches de Pierre DAC et P.-J. VAIL-
LARD, qui sont le rire et l'esprit de
Paris. Les artistes que vous aimez, et
que vous avez déjà applaudis sont là :
le duo comique, Jean DAVAN et Ro-
bert FLY, le dynamique Gérard GUI
et la jolie Josy ROCHE, la belle
vedette nue, Nanou MAURY , les MAN-
NEQUINS NUS de la Revue, le BALLET
MAY'OL, avec Annie TISSIER et Lor-
raine MORAJLLON, et surtout n'ou-
blions pas Pierre NOËL et Kathy FAU-
RE.

Mademoiselle Eglantine Niklaus ;
Mademoiselle Reine Niklaus,
ainsi que les familles parentes,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Madame

Evangéline NIKLAUS
née DUCOMMUN

leur chère mère, parente et amie, sur-
venu dans sa 88me année.

Auvernier, le 31 décembre 1967.
L'ensevelissement a eu lieu mardi 2

janvier, à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur Emile Lavan-
chy - Maire et leurs enfants André ,
Erre et Daniel , à Auvernier ;

Madame Blanche Schenker , à Auver-
nier,

ainsi que les familles parentes,
alliées et amies,

ont le chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Willy MAIRE
leur cher et regretté père, beau-père,
grand-père, parent et ami , que Dieu
a repris à Lui dans sa 70me année,
après une longue maladie supportée
avec un grand courage.

Auvernier. le 30 décembre 1967.
(route de la Gare 40)

Venez à moi, vous qui êtes
chargés et travaillés, et je vous
soulagerai.

Mat. 11 : 28.
L'incinération, sans suite, aura lieu

mercredi 3 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôp ital de la

Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

T
Madame Jean Proserpi ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Proserpi et leurs enfants Myriam et
Pierre ;

Monsieur et Madame André Proserp i
et leurs enfants Ariane et Flavio ;

Monsieur et Madame André Robert-
Proserp i et leurs enfants  Phili ppe et
Catherine, à Neuchâtel ;

Madame Marthe Arrigo-Proserp i, ses
enfants et sa petite-fille, à Bûmplitz
et à Peseux ;

Madame Béatrice Droz-Proserpi, ses
enfants, petits - enfants et arrière-
petit-fils î

Monsieur et Madame Charles Boil-
lod - Proserpi, leurs enfants et petits-
enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur Henri Proserpi ;
Monsieur et Madame Bruno Proserp i ,

leurs enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles Proserp i , No-

seda, Bastardoz, Bossi , Lupi, Maggi ,
Skrabal , Geissbubler, Cand , parentes
et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de leur cher époux, père, beau-
père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle, cousin et parent,

Monsieur Jean PROSERPI
entrepreneur

enlevé à leur affection, après une
longue maladie, dans sa 79me année ,
muni des saints sacrements de l'Eglise.

Peseux, le 1er janvier 1968.
(Chapelle 32)

L'ensevelissement aura lieu à Pe-
seux jeudi 4 janvier, à 11 heures,
précédé à 10 heures de la messe de
sépulture en l'église catholique.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
u ôannnn^m n̂Bam n̂KinraHmi n̂ei

Le comité du Cercle Tessinois de
Neuchâtel a le pénible devoir d'infor-
mer ses membres du décès de

Monsieur Jean PROSERPI
membre actif.

L'ensevelissement aura lieu à Peseux,
jeudi 4 janvier à 11 heures, précédé
à 10 heures, par la messe de sépulture
en l'église catholique de Peseux .

La section PRO T1CINO de Neuchâtel ,
a le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de sou membre actif

Monsieur Jean PROSERPI
frère de ses membres Henri et Bruno
Proserpi .

Le comité des contemporains 1889
de Peseux, informe ses membres du
décès de leur fidèle ami

Monsieur Jean PROSERPI
Pour l'ensevelissement, se référer à

l'avis de la famille.

Madame Georges Matthey - Froide-
vaux, à Neuchâtel ;

Monsieur Georges Matthey, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame André Matthey,
leurs enfants  et petits-enfants , à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Adrien Matthey
et leur fils , à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Henriette Matthey, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Roger Matthey
et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Pierre Matthey,
à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Will y Boegli
et leur fille , à la Chaux-de-Fonds ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Léon Froidevaux ,

ainsi que les familles parentes,
alliées et amies,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Georges MATTHEY

leur cher et regretté époux , fils, frère,
beau-frère, oncle, parrain, parent et
ami , que Dieu a repri s à Lui dans
sa 61 me année, des suites d'un tra-
gique accident.

Neuchâtel, le 2 janvier 1968.
( Marie- de-Nemours 1)

C'est par la grâce de Dieu que
je suis ce que je suis, et la grâce
qu 'il m'a faite n'a pas été vaine.

H Cor. 15 : 10.
L'incinération, sans suite, aura lieu

à Neuchâtel , jeudi 4 janvier .
Culte à la chapelle du crématoire,

à 15 heures.
Domicile mortuaire : hôpital Pour-

talès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Chorale des chemi-
nots a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Madame Armand PERRET
épouse de son membre d'honneur.

L'ensevelissement aura lieu le 3
janvier à 15 heures au crématoire.
QBsmnH âaMEB Ĥ Ĥ&rai

La S.F.G. du Landeron informe ses
membres du décès de

Madame Armand PERRET
maman , belle-maman et grand-maman
des familles Martial et Rémy Perret ,
membres actifs de la section.

Dieu est amour
Les parents, amis et connaissances,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Monsieur Walter MOSER

que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 52me
année.

Cressier, le 30 décembre 1967.
L'ensevelissement aura lieu au cime-

tière de Cressier, mercredi 3 janvier.
Culte à la chapelle protestante, à

13 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

|
Les associés de l'entrepris e ARRIGO & Cie, à Peseux ,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Jean PROSERPI
entrepreneur

survenu dans sa 79me année, après une longue maladie.

Nous garderons un souvenir profondément reconnais-
sant de son activité inlassable et de sa direction clair-
voyante et bienfaisante.

Peseux, le 1er j anvier 1968.

L'ensevelissement aura lieu à Peseux, jeudi 4 janvier,
à 11 heures, précédé à 10 heures de la messe de sépulture
en l'église catholi que.

Les collaborateurs et employés de l' entreprise ARRIGO
& Cie, à Peseux, ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Jean PROSERPI
leur cher et regretté patron.

Ils garderont de lui un souvenir ému et reconnaissant.

. Peseux, le 1er janvier 1968.

IS î  

vous avez un avis urgent
à nous transmettre.,.

Nous rappelons que les avis urgents (avis
de naissances, avis tardifs, avis mortuaires)
doivent être adressés comme suit :

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

AVIS URGENT
- à l'exclusion d'autres mentions telles que

noms de personnes, direction, imprimerie, etc.

La publication d'annonces dont l'adresse n'est pas conforme
à l'indication ci-dessus pourrait subir des retards dont
nous ne saurions être rendus responsables.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Madame et Monsieur Willy Morda-
sini, à Cortaillod ;

Madame et Monsieur Gilbert Hofer-
Mordasini et leurs enfants Michel et
Giliane , à Bôle ;

Monsieur et Madame Aldo Mordasini-
Foresti et leurs enfants Patricia et
Dario, à Colombier ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Albert Sehreyer,
ont la douleur d'annoncer le décès de

Madame Louise MOUCHET
née SCHREYER

leur chère mère, belle-mère, grand-mère,
arrière-grand-,mère , sœur, tante, cou-
sine et parente, enlevée à leur affection ,
dans sa 80me année, après une longue
maladie.

Cortaillod, le 2 janvier 1968.
(Coteaux 41)

Ne crains point , car je suis
avec toi.

Esaïe 41 : 10

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
taillod , jeudi 4 janvier.

Culte au temple , à 13 h 30.
Culte pour la famille au domicile, à

13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

A. £Mmmmmmmâmw

P. ROGNON - A. BARMETTLER
Fbg Hôpital 9 - NEUCHATEL

Aujourd'hui : fermé

|H Cours de
ET puériculture
Direction : Mlle Rais, puéricultrice

Début du cours : vendredi 12 jan-
vier, 20' h.
7-8 leçons : Fr. 15.—

Inscriptions : CO-OP Treille 4 (4me étage)

Pour cause de départ

Vente aux enchères
mobilier et vaisselle de prix.
Faubourg de l'Hôpital 56, rez-de-chaussée
gauche.

6 janvier 1968,
à 13 h 30
Renseignements : Etude Boller et Gentil.

PLACEURS
sont demandés.

S'adresser

AU CINÉMA PALACE

WlfWflîl
Terreaux 3 Neuchâtel
Fermé mercredi pour cause
d'inventaire.

LA BOULANGERIE-PATISSERIE

CHS HEGER-CALAME
sera fermée du 3 au 9 janvier.

JUDO-CLUB de NEUCHATEL
Gouttes-d'Or 7

Reprise des entraînements
aujourd'hui.

Dr Jaques PERRENOUD
de retour

La droguerie-parfumerie

KINDLER
est fermée aujourd'hui pour cause
de déménagement.

; \J COIFFURE ET BEAUTÉ

12, Grand-Rue - Tél. 5 15 24

Fermé les 3 et 4 janvier
Ouverture dès

vendredi 5 janvier
V J

Monsieur et Madame
Daniel MOTTLEST-DELEDERRAY,

Madame Maurice Moulin,
Monsieur André Delederray,
ont la joie d'annoncer la naissance

de leur fils et petlt-llls

Laurent - Maurice
1er Janvier 1968

Maternité Faubourg Suchard 8
Pourtalès Boudry ]

Huguette et Jean-Louis DEMXERRE-
CALDERARA ont la Joie d'annoncer
l'heureuse naissance de leur petit

Olivier - Stéphane
le 2 j anvier 1968

Landeyeux Les Geneveys-sur-Coffran€

Monsieur et Madame
Pierre HAHN-OLOTTU et Catherine
sont heureux d'annoncer la naissan-
ce de

Laurent
2 Janvier 1968

Clinique des Tilleuls, Blenrie
Bellerive 12, le Landeron

Monsieur et Madame
Eric PETERMANN-DESCOMBES ont
la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de

Gilles - Alain
30 décembre 1967

Maternité Rue du Lac 44
Pourtalès 2525 le Landeron

Monsieur et Madame
J.-R. BEYELER-NYDEGGER ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
ttls

Daniel
le 31 décembre 1967

Maternité Pourtalès, Neuchâtel
11, ch. des Saules, Colombier

LA FEMME ET L'ENFANT

Il suffit d'appuyer légèrement sur
un' bouton, et les doubles rideaux
s'ouvrent sans bruit. Dans la tringle
de support est dissimulé un petit
moteur linéaire électrique qui
coulisse à l'intérieur de la
tringle cylindrique. Cette inven-
tion découle des travaux d'un
savant britannique M. Laithwaite ;
elle est réalisée par un in-
génieur ̂ américain du Michigan, ,, M.
Kirsch. Le prix est abordable : 4'9
dollars, pour les premiers 90 cen-
timètres de tringle, et 2 dollars et
demi pour chaque 30 centimètres
supplémentaires.

Un niotcur silencieux
ouvre les doubles rideaux

Aimez-vous les uns les autres
comme je vous ai aimés.

Monsieur Charles Mayor, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame René Wasser-
Mayor , à Morges ;

Monsieur et Madame Ernest Geiger-
Mayor et leur fille, à Neuchâtel ;

Madame Claudine Jeanbourquin-
Mayor, ses enfants et petit-fils, à
Neuchâtel et à Lausanne ;

Monsieur et Madame Henri Mayor
et leur fille , à Neuchâtel ;

Monsieur Marcel Michellod ses en-
fants et petits-enfants, à Neuchâtel
et à Lausanne ;

Monsieur Paul Mottet, ses enfants
à la Chaux-de-Fonds et à Bienne,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Rose MAYOR
née RAVENNA

leur chère mère, belle-mère, grand-
maman, arrière - grand-maman, belle-
sœur, tante, parente et amie, enlevée
à leur tendre affection, dans sa 78me
année, après une longue maladie.

Neuchâtel, le 2 janvier 1968.
(Parcs 105)

Le cœur d'une maman est un
trésor que Dieu ne donne qu'une
fois.

L'incinération, sans suite, aura lieu
jeudi 4 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des
Cadolles.
Cet avis tient lien de lettre de faire part



Le colonel Jéquier (1789-1859)
est entré au home de Fleurier

Quand un petit-fils honore la mémoire de son grand-père

Avant et lors de l' inauguration du
nouveau home pour personnes âg ées
de Fleurier , maintes fo i s  le nom du
colonel Jéquier a été écrit ou pro-
noncé sans que l'on sache au juste
pourquoi . Et pourtant , c'est au souve-
nir de ce grand personnage historique
que la fondation de Val-Fleuri doit
d'avoir reçu du même donateur la
somme g lobale de 91,000 francs . En
e f f e t , pour honorer la mémoire de
son grand-père , M. Hugues Jéquier ,
propriétair e du domain e de la Lance ,

Le bas-relief scellé dans le hall
de Val-Fleuri.

(Avipress - Schelling)

a généreusement remis aux promo-
teurs de la maison de retraite des
Petits-Clos p lusieurs chèques destinés
à couvrir en parti e la facture totale
qui attein t quel que 1,100,000 francs.
Aussi est- il normal de rappeler , ici
tés phases essentielles de la vie de
cette étonnante f i gure oubliée de
l'histoire du Val-de-Travers.
FLEURISAN DEPUIS LE Xllle SIÈCLE
Descendant d' une des p lus ancien-

nes famil les  de Fleurier , mentionnée
dès le Xllle siècle , mais dont la f i l i a -
tion continue ne remonte pas au-delà
du XVIe  siècle , Charles-Gustave Jé-
quier , f i l s  de Jean-Pierre , né gociant
et industriel , dé puté aux Audiences
g énérales , est né en 1789, l'année
même où éclatait à Paris la Révolu-
tion fran çaise. Après de très solides
études fa i t e s  à Neuchâtel , sous la di-
rection du p rofesseur Henri Meuron ,
il f u t  associé à la manufacture d'in-
diennes Bovet & Co à Boudrg. Of f ic ier
dès 1815 , il acquit le grade de lieute-
nant-colonel et devint chef du IVe
arrondissement militaire au Val-de-
Travers. De 1831 à 18i8 , il f i t  partie
du Corps lég islatif neuchâtelois , auto-
rité créée au lendemain de la tentative
insurrectionnelle d'Al p honse Bourquin
en lieu et p lace des anciennes Au-
diences g énérales. De p lus , il appar-
tint à la direction de la Caisse d'é par-
gne et à la commission d'éducation
de l'Etat. Enf in , sur le p lan commu-
nal fleurisan , il f i t  partie à p lusieurs
titres des autorités civiles et reli-
gieuses.
UN COLONEL AU GRAND CŒUR
En dép it de ces multip les activités ,

le colonel Jéquier a conservé durant
toute son existence le sens de la cha-
rité et de l'amour chrétiens. Au reste ,
son pet i t - f i l s , M. Hugues Jé quier, au-
rait désiré rendre publi quement hom-
mage à son aïeul à l' occasion de
l'inauguration du home , le 9 décem-
bre 1967 ; or, emp êché de le fa i re  à
cause de son grand âge et de la ma-
ladie , M. Jé quier avait rédigé quel-
ques notes qui eussent dû être lues
devant les invités. Les circonstances
n'ont malheureusement pas permis au
président de la Fondation de réaliser
ce vœu. C'est pourquoi nos lecteurs
retrouveront dans un des premiers
numéros du « Courrier du Val-de-
Travers - Hebdo » les passages mar-
quants du texte pré paré par M. Hu-
gues Jéquier.

Mais , pour l'heure , contentons-nous
de citer deux extraits de presse parus
en 1859, au moment de la mort de
Charles-Gustave Jé quier :

Le village de Fleurier a perdu un
des hommes qui l'ont le plus honoré.
Pendant de longues années, il s'oceu-
fia avec zèle des affaires publiques.
1 mit ses lumières, son expérience et

son activité au service de la commu-
ne dans laquelle il accepta une tâch e
importante. De combien d'améliora-
tions ne sommes-nous pas redevables
à son initiative et à ses conseils ?
Combien d' entreprises utiles n'a-t-il
pas favorisées ?

Et ailleurs :
Je ne rappellerai aucun titre de

M. Jéquier que celui d'homme de
bien . Il était intègre , surtout parce
qu 'il était pieux ; s'appuyant sur la
religion dans toutes les circonstances
de sa vie , il les a toutes ennoblies.
L'insp iration du bien a marqué cha-
cune i de .- ses actions, comme chacune
de ses paroles.

INHUMÉ A NEUCHÂTEL
Décédé en avril 1859, cinq mois

après sa mère disparue à 98 ans et
demi , le colonel Jéquier f u t  inhumé

à Neuchâtel le 23 avril. D' aucuns re-
grettèrent que la dépouille mortelle
de ce « grand monsieur » ne f û t  pas
ensevelie au cimetière du village au-
quel il avait consacré tant de forces
et d' argent . A ce propos , il f a u t  pré-
ciser que le colonel avait f i xé  à Neu-
châtel son habitation principale et
que , depuis 1787, sa famil le  était de-
venue bourgeois e du chef-lieu canto-
nal . Il était donc normal que le dé-
f u n t  f û t  inhumé dans le Bas. M al gré
cette décep tion passagère , le Conseil
communal de Fleurier f i t  graver sur
la p ierre tombale de son bienfaiteur
( p ierre aujourd'hui adossée contre le
mur nord du cimetière de Fleurier)
l'inscription qui a été reprise sur le
bas-relief scellé dans le hall de Val-
Fleuri :

Actif dans son dévouement,
Humble dans ses bienfaits,
Pieux dans sa vie et dans sa mort.

La p hotograp hie ci-jointe reproduit
ledit bas-relief représentant le colonel
Jéquier scul pté par l'artiste neuchâ-
telois Paolo Rôthlisberger , d' après un
portrait possédé par M. Hugues
Jéquier.

DE GRAND-PÈRE EN PETIT-FILS
Plus haut , nous avons succinctement

évoqué les qualités du p ère de Char-
les-Gustave Jéquier. Il  vaut aussi la
peine de relater la carrière de ses
descendants , son f i l s  Jean , son pre-
mier pet i t - f i l s  Gustave , et surtout son
second peti t- f i ls , M Hugues Jéquier.

Jean Jéquier (1837-1911) f u t  dé puté
au Grand conseil et président ou ad-
ministrateur de nombreuses institu-
tions de bienfaisance ou d' utilité pu-
blique. Quant à Gustave , né en 1868,
aujourd'hui décédé , il se signala com-
me un éggptologue de toute grande
classe , en publiant notamment « His-
toire de la civilisation égyp tienne »
(1913) et « L'Architecture et la déco-
ration dans l'ancienne Egypte » (1922-
1925). Il f u t  professeur à l'Université
de Neuchâtel et correspondant de
l ' Inst i tut  de France.

M. Hugues Jéquier , né en 1888, tou-
jours en vie , a fa i t  une brillante car-
rière de banquier et a été pendant de
longues années directeur du Crédit
commercial de France à Paris. Histo-
rien averti , il a publié en 1962 à la
Baconnière une étude très foui l lée  sur
le passé de notre district : « Le Val-
de-Travers , comté de Neuchâtel , des
orig ines au XlVe siècle ». De nombreu-
ses chroniques ont également paru
sous sa signature dans « Le Musée
neuchâtelois », organe de la Société
d'histoire et d' archéolog ie du canton
de Neuchâtel. Propriétaire du magni-
f i que domaine de la Lance , au ~bord
du lac de Neuchâtel , à proximité im-
médiate du lieu où les Confédérés dé-
f i r en t  Charles le Téméraire en H76,
M . Hugues  Jéquier passe maintenant
le p lus clair de son temps à Genève.
Mal gré tout , il est demeuré attaché à
la ré g ion de ses ancêtres et surtout à
son village d' origine , Fleurier . Sa lar-
gesse à l'égard du nouveau home de
Val-Fleuri vient de confirmer concrè-
tement la persistance de ces liens
avec la commune-mère des Jéquier.

Tranquillement, Jean-Claude Pascal
a passé le réveillon dans le Jura !

Décidément le journalisme, même pra-
tiqué en amateur , a du bon ! Vous vous
apprêtez à passer une soirée de Nouvel-
An comme vous en avez passé vingt au-
tres, et vous voilà inopinément placé
parmi les quelques intimes d'une grande
vedette doublée , ce qui ne gâte rien,
d'un homme d'esprit aux talents multi-
ples et d'un parfait causeur.

Jean-Claude Pascal s'est en effet ac-
cordé une journée de répit et a passé
le jour de l'art à Boécourt , entre ses deux
amis et accompagnateurs jurassiens des
récitals qu'il donna, le soir de Sylves-
tre, au Victoria- Hall de Genève et au
Casino de Montreux : l'accordéon iste ¦Ed-
mond Mon tavon de Boécourt et le gui-
tarist e André Crevoisier de Delémont.
Une journée de rép it. C'est dire qu'il
n 'était pas spécialement disposé à jouer
le jeu des questions et des réponses. Et
pourtan t , la glace une fois  rompue —
celle d'un excellent whisky s'entend —
Jean-Cla ude Pascal ne se refuse pas à
un examen introspectif franch ement in-
discret de sa multiple personnalité. Mul-
tiple et déconcertante, devrais-je dire.
Car au premier abord, on est bien obligé
de se demander si ce ton détaché, cette
grande simplicité, la manière quasi cy-
nique dont il parle de sa carrière et de
lui-même, ne son t pas justement ce qu 'il
parait vouloir éviter : de la pose ?

LE ROI DES A M A TEURS
— Ecoutez, c'est bien simple : je ne

sais rien faire et je fais un peu de tout .
Je suis le roi des amateurs, la bonne à
tout faire. J'ai eu la chance de réussir
successivement comme peintre, comme
modéliste chez Christian Dior en 1946
et 1947. J'ai fait ensuite avec bonheur
du théâtre, puis du cinéma. J'en suis à
la chanson... Aujourd'hui, car je ne sais
pas ce que je ferai demain. Je suis dis-
ponible à tout. Si je découvre demain
une possibilité qui m'intéresse, serait-ce
vendre des chevaux ou des petits pois :
je l'enfourche. Ce qui compte pour moi,
c'est d'essayer de vivre le moins désa-
gréablement possible. Ce ne sont ni la
gloire, ni le succès qui m'intéressent,
mais seulement d'essayer d'exister. Vivre,
c'est croire en quelque chose et en quel-
qu'un : en soi-même ou au Père Noël ,
ça n'a pas d'importance.

La conversation n'est pas spécialement
aisée avec cet homme d'esprit qui ex-
celle à vous relancer vos questions et pra-
tique avec habileté la « mise en boîte ».

— Qu'est-ce que vous pensez...
— Voyons, vous savez bien que de-

puis Biai se, les Pascal ne pensent plus !
Et- pourtant , Jean-Claude Pascal pen-

se... Au fait , que pense-t-il de sa car-
rière d'acteur ?

— C'est bien simple, j'ai régné pen-
dant dix ans sur le cinéma français et
je suis ravi d'avoir l'âge que j'ai et
d'avoir fait ce que j'ai fait. Les acteurs
sont des gens qui subissent les fluctua-
tions de la mode. D'autres ont pris ma
place, et c'est très bien ainsi . D'ailleurs,
j'en avais « marre » de jouer les « jeu-
nes premiers » dans de beaux uniformes.
J'attends d'avoir assez de rides, sur la
gueule, ce qui ne va plus tarder com-
me vous pouvez le voir , pour jouer des
rôles plus consistants. Je peux vous dire
encore que j'ai tourné 42 films. Les
meilleurs n'ont pas eu de succès et les
moins bons ont eu un succès fou.

Jean-Claude Pascal serait-il un désabu-
sé ?

— Que les gens aiment ce que je
fais ou pas : je m'en moque ! Ce qui
compte, c'est d'être soi-même. C'est
d'écri re si on a envie d'écrire et de chan-
ter si on a envie de chanter. Je ne tra-
vaille pas pour l'argent. Je n'ai pas la
prétention d'apporter des messages. Je
vous l'ai déjà dit , j'essaie d'être fidèle
à moi-même, c'est tout.

— Votre détachement est louable , mais
il n 'est possible que pour un artiste ar-
rivé.

— Oui , peut-être . Cependant , je vous
parle sincèrement. Je fais ce que j'aime.
J'aurais pu faire autre chose... Ma vie
entière est un violon d'Ingres qui se pro-
mène...

Jean-Claude Pascal en compagnie de ses deux accompagnateurs
jura ssiens. (Avipress - Bévi)

— Actuellement vous chantez ?
— Chanter est un grand mot. Je ne

suis pas un chanteur. Je dis des textes
sur des harmonies : c'est différent.

— Comment s'est opérée la transition
du cinéma au récital ?

— Bécaud, avec lequel je suis très
lié, m'a dit un jou r : « Bougre d'imbé-
cile, chante donc ! » J'ai commencé par
faire un disque, ce qui est à la portée
de tout le monde. Puis j'ai voulu aller
plus loin et j'ai essayé d'apprendre ce
métier. Ensuite j'ai rencontré mon pia-
niste, Léo Chauliac, et voilà , c'est parti .
La chanson ? Pour moi, c'est le seul
moyen de concilier musique et poésie
dans la vie moderne. Je ne peux tout
de même pas donner des récitals de
poèmes. Personne ne m'écouterait. Alors
je dis ces poèmes sur une musique que
j 'aime.

— Etes-vous compositeur vous-même ?
— Ça m'est arivé. Rarement .
Les auteurs préférés de Jean-Claude

Pascal ? Il n'est pas nécessaire de discu-
ter longuemen t avec lui pour en entendre
ou en deviner les noms. Jacques Brel,
qui a été assez astucieux et honnête pour
prendre des distances et arrêter de chan-
ter afin de se « reconstituer > ; Gilbert
Bécaud , Jean Ferrât dont Jean-Claude
Pasca l a créé la première chanson en dé-
cembre 1960 à Bobina ; Barbara , dont
la personnalité est telle qu'elle devait
un jour éclater ; Brassens... et tous les
« ours ». Beaucoup d'autres, mais unique-
ment ceux qui ont su allier poésie et
musique.
UN FILM A VEC UN NEUCHA TELOIS

Jean-Claude Pascal a-t-il des projets ?
Oui , pour autant qu 'une vedette aussi
« disponible » puisse en avoir. Pour cette
année , deux f i lms dont un tourné par
un jeune metteur en scène suisse de
22 ans, Neuchâtelois. Ce f i lm , dont le
sujet est extraordinaire, sera tourné en
Suisse et, pour une petite partie, à Pa-
ris. Son titre pourrait être « Le Train ».
La seconde production sera franco-bré-
silienne. Son titre : « Simon Bolivar. »
Pour le reste, des chansons certainement ,
du théâtre peut-être. Des récitals avec
Edmond Montavon et André Crevoisier ?
Pourquoi pas ? C'est d'ailleurs là un su-
jet sur lequel nous reviendrons prochai-
nement.

Pour tracer un portrait complet de
Jean-Claude Pascal, il faudrait dire en-
core son enfance dans une famille aris-
tocratique ruinée lors de la dernière guer-
re, son refus de suivre le sillon tracé
dans l'industrie textile par ses parents ,
sa carrière militaire (Pascal est titulaire
de 5 décorations), sa patiente quête de
lui-même à travers les nombreuses acti-
vités artistiques dont nous avons briè-
vement parlé.

Mais au fait , est-il possible, ou même
souhaitable, d'être complet ? Telle n'était

pas notre prétention . Par quelques tou-
ches sans insistance, nous voulions seule-
ment tenter une approche de cette per-
sonnalité en définitive très attachante.
Jean-Claude Pascal, un poseur ? Telle
avait été notre première question. Eh
bien 1 non. Vraiment pas. Un homme
déconcertan t oui, mais sincère et lucide.
Un poète. Une grande vedette qui nous
change et nous console de beaucoup
d'autres !

BÉVI

Le peuple suisse interdisait tout
commerce (agréable) avec la «Fée verte»

IL Y A SOIXANTE ANS SONNAIT UNE HEURE NEFASTE

Une montre et un calendrier sont à l'ori-
gine d'une heure néfaste pour le Val-de-
Travers. Sans eux jamais ni le jour ni
l'heure n'eussent été connus où l'absinthe
passait officiellement de vie à trépas. Et
entrait dans la clandestinité.

Pis encore ! On a choisi le 5 juille t 1908
pour ce coup de Jarnac. Exécuteur des
hautes œuvres, Deibler s'y prenait au point
du jour. Il n'avait peut-être pas la sagesse
d'Ignace Guillotin. Mais au moins opérait-il
à visage découvert.

Jeux interdits
En prohibant la troublante liqueur, notre

vert (ueuse) Helvétie a ouvert les écluses
aux jeux interdits. La t fée verte » a pris
le goût délicieux du fruit défendu. Ainsi
a-t-on souvent donné l'occasion d'écrire à
d'aucuns non point les mémoires d'un bu-
veur mais celle d'un tricheur.

Sacha Guitry y avait pensé avant de sé-
vères fonctionnaires. L'auteur parisien le fit ,
cependant , avec infiniment plus d'esprit.
Le trois-six, il est vrai a, suivant l'humeur,
un petit relent d'esprit de vin. Propre à
couper l'inspiration.

Paternité contestée
Couvet fut la capitale de l'absinthe. L'ori-

gine de celle-ci n'est pas très claire. Le
contraire serait surprenant. D'aucuns en
attribuent la découverte fortuite à la mère
Henriod. D'autres au Dr Ordinaire. Exilé
politique , il montait toujours un petit cheval
corse et parcourait le Vallon en distribuant
onguents et mixtures à tout vent.

Contestée ou pas, la paternité importe
peu. Le major Dubied ne s'en est point
embarrassé pour exploiter un filon en or.
Après avoir fait le tour du val — et séduit
les Duval, de Pontarlier — a accompli son
périple autour du globe. Comme quoi les
majors (d'hommes) peuvent être les échan-
sons des petits caporaux enclins à croire
aux... mirages.

Epouvantail à moineaux
Les partisans de la prohibition avaient

mijoté leur affaire à l'ombre des bouteilles
de blanc. Car l'absinthe battait la piquette

sur tous les tonneaux.
L'affreux Lafrey, à Commugny, massacra

femme et enfants dans un moment d'eu-
phorie délirante. A Genève, Sallaz tua sa
maîtresse à coups de couteau et de revolver.
Enfin, le long de la Côte, un capitaine
des pompiers faisait flamber les maisons.
Pour avoir le plaisir de plastronner en
éteignant les incendies. A eux trois ils don-
nèrent prétexte à l'offensive. « Absinthe !
absinthe ! » criait-on de toutes parts. On
mit de l'huile sur le feu. Et les carottes
étaient cuites. Mais les « vuites » n 'en conti-
nuèrent pas moins à faire bouillir les mar-
mites.

Curieux destins
Le Val-de-Travers fut particulièrement

touché par la loi d'interdiction. Et les ex-
distilleries d'absinthe ont toutes connu
un sort curieux.

L'un de ces anciens commerces est de-
venu une fabrique de boîtes de montres,
un autre une salle de spectacle à l'avenir
aujourd'hui incertain , un troisième les bu-
reaux d'une organisation syndicale ; un
quatrième une étude d'avocats et un cabaret
à l'enseigne de la spirituelle « Petite Rin-
cette ». A Môtiers, le peintre Jean Latour
en a fait un temple de l'art. Cela sauve
de la banalité, là au moins on n'a pas
perdu le sens de la couleur.

L'alpha et l'oméga
Ecrire l'histoire de l'absinthe en soixante

ans de faux-fuyants n'est point notre propos
aujou rd'hui. Elfe fut chantée par les poètes
et ne perd (pas) nos fils. Raoul Ponchon
dans son opale voyait

« des deux habités autrefois
comme par une porte ouverte »

Verlaine, « le pauvre Lélian », fut l'un
de ses fervents adorateurs, et le tragique
Baudelaire et le voluptueux Musset et Zola
le fanatique obsédé de la pureté aimant
à pêcher en eau trouble.

En réalité, la maudite , la réprouvée, la
bannie , ne fut-elle point , pour de grands
artistes , la source bleue de leur inspiration
de l'alpha à l'oméga ? Peu de concurrentes
seraient à même d'avoir un tel titre de
gloire.

G. D.
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Le père Ubu bon pied,
bon œil...

0 COMME chacun le sait, la com-
pagnie de Scaramouche a monté pour
son spectacle des fêtes de l'an, Ubu-
Roi d'Alfred Jarry, avec dans le rô-
le d'Ubu : Max Kubler, directeur de
la troupe.

Ce que l'on sait moins c'est que
quelques minutes avant la fin de la
première représentation , Max Kubler
s'est malencontreusement pris le pied
dans le tapis. Et les soirs suivants ,
on a pu voir apparaître sur scène,
un père Ubu appuyé sur deux bé-
quilles et le pied dans le plâtre. Max
Kubler, avec un pied foulé, a joué
son rôle presque comme si de rien
n'était... Ça mérite des applaudisse-
ments, non ?

Gros dégâts
• VERS minuit la nuit passée, une

conductrice a perdu la maîtrise de son'
véhicule alors qu 'elle circulait sur la
rue de Monruz , peu avant le chemin
des Mulets. Sa voiture partit sur la
gauche de la chaussée et emboutit une
voiture en stationnement. Les dégâts aux
deux véhicules sont importants, pas de
blessé. La gendarmerie a procédé au
constat.

Chute de vélomoteur
• HIER vers 17 h 35, M. René Di-

screns , 53 ans , de Neuchâtel , qui cir-
culait à vélomoteur a fait une chute
rue de Bourgogne, chaussée qui était
enneigée. Il a été conduit à l'hôpital des
Cadolles souffrant d'une grosse plaie au
visage.

Tragique embardée à l'entrée de Cressier

Hier un accident mortel a eu lieu à l'entrée du village de Cressier sur la_ RN 5
au lieu dit le « Toboggan ». Un automobiliste a perdu la maîtrise de sa machine qui
s'est emboutie dans un arbre. Le conducteur devait décéder lors de son transport à
l'hôpital.

Il était 11 h 35 hier , lorsque M. Geor-
ges Matthey-Junod, âgé de 61 ans, rou-
lait sur la RN 5 du Landeron en direc-

tion de Neuchâtel. Apres avoir franchi
le passage sur voie à l'entrée de Cressier,
empruntant la petite descente dite du

¦mi «mai n mia—— i am i ii i i I—IIMIH ii ni ni i iP - nhiDT i îiiv

On distingue sur notre photo l'endroit où se trouvait le montant
qui dut être scié pour dégager le conducteur.

(Avipress - J.-P. Baillod)

« Toboggan », sa voiture, selon des té-
moins qui arrivaient en sens inverse, dé-
via légèrement sur la gauche puis fut dé-
portée sur la droite et monta sur la ban-
quette droite. Là, avec son flanc gauche
elle s'emboutit violemment contre un ar-
bre. Elle termina sa course au bas du
talus. Le malheureux conducteur se trou-
vait coincé dans son véhicule, de telle
manière qu'on dut scier le montant gau-
che pour le dégager. M. Georges Mat-
they était très grièvement blessé, il avait
une fracture ouverte du crâne, plusieurs
fractures aux deux jambes, et de nom-
breuses coupures sur tout le corps. Trans-

porté en ambulance à l'hôpital Pourtalès,
il devait décéder des suites de ses blessu-
res en entrant dans cet établissement.

Le premier témoin qui fut sur place
fut M. Roger Krebs qui habite à côté du
lieu de l'accident, il s'empressa pour dé-
gager M. Matthey.

Les témoins qui ont vu l'accident ne
se l'expliquent pas. Le véhicule roulait
à une allure normale compte tenu de
l'état de la route qui était à cet endroit
presque sèche, parsemée par endroits de
neige fondante. La voiture de la victime
était munie de quatre pneus à clous.

Les constats ont été faits par la gendar-
merie.

Un automobiliste dérape
et se tue contre un arbre

AUVERNIER

Le conducteur de la voiture Peugeot 404,
de couleur claire, qui descendait la route
cantonale Peseux en direction d'Auvernier,
le 31 décembre 1967, à 23 h 30, et qui a
dérapé sur la chaussée au carrefour du
Tilleul, à Auvernier, est prié de s'annoncer
à la gendarmerie de Boudry.

On recherche...

M
Monsieur PERNOT et ses fùV a Pontarlier; Monsieur t%

Madame LEGLER-PERNOD à Couvet ; Monsieur et Madame
BERGER et leurs enfants. Maillet , Bidot et Mominertc: Messieurs
Lucien Vermouth. Alexis Orgeat, Julien Cassis, Marc Cognac,
Fritz Kirch, Ernest Pippermint. William Wisky; Monsieur et
Madame FERNET-BRANCA; Monsieur et Madame B1TER.
CURAÇAO ; Monsieur et Madame SIROP et leurs enfant» ,
Menthe, Groseille. Framboise, Champagnefine, Chartreuse, Gre-
nadine; Monsieur VIN et tes fils Rouge et Blanc ; Madame
Veuve BIERE et ses filles Bruneite et Blondine; les familles
Lachaise , Table, Biture, Verrapied et Couesteur ont le grand
chagrin de faire pan a leurs amis ei connaissances du décès de
Madame

' BUfflCUI UYEKJS ¦
Ké« Absinthe

qui vient de succomber a Genève le 14 Avril 1907, munie des
sacrements des Buveurs aux suites d'une Vaudoiserie aiguë et
d'une affection Mômifarde. Ils vous prient de considérer la pré-
sente comme une invitation a assister a ses funérailles qui auront
lieu à GENÈVE le mercredi 3i décembre 1907, à minuit moins
dix du soir.

On se réunira dans les TAPIS du Canton pour assister a se
bénédiction, de là le cortège se rendra au local des MOMIERS,
Rue Zentabat où l'Absoute lui sera donnée par le R. P. SOULTOI.
Son corps sera ensuite transporté a bras à la gare de Corne-a-vin
pour se rendre en France où la sépulture aura lieu quand l'heure
suprême aura sonné.

MOMIERS PRIEZ POUR ELLE????
Prière de te munir du recueil des chants macabre»
Des brouette» et de» rhart à bras attendront à la sortie dt I»ineste.

Seigneur, panlonnr-lenr. ils ne
auvent ce qu'il» fout,

O Dleo, lu nous l'a donnée,
lu non» la relire.

(jue la volonté (oit bile III  .
Amta.

mercredi 3 janvier ivoo



Ville de %ljv Neuchâtel

Musée d'art et d'histoire

Ensuite de la démission honorable du titulaire, le poste
de

CONCIERGE
est mis au concours.

Exigences : être en bonne santé, de toute con-
fiance, esprit éveillé, hahileté manu-
elle, éventuellement formation arti-
sanale, notions élémentaires d'alle-
mand.

Traitement : classe IV ou III du tableau des
salaires du personnel ouvrier de la
ville.

Entrée en fonction : 1er février 1968 ou date à convenir.
Les offres manuscrites et détaillées doivent être adres-
sées à la direction des musées, hôtel communal, 2001
Neuchâtel, jusqu'au 8 janvier 1968.

Le conseil communal.

•
En vue du rapide développement des ventes, notre
département des matériaux de construction est
obligé d'intensifier ses efforts et cherche encore
quelques

BiîSr COLLABORATEURS
HH POUR LE
¦I SERVICE EXTÉRIEUR

(vendeurs-plâtriers)

Les candidats doivent être dynamiques, entrepre-
nants  et avoir de l'entregent. Des connaissances
de la branche ou l'expérience comme plâtrier
seraient souhaitables. Nos nouveaux mandataires i
seront mis au courant de façon minutieuse.

i

Nous offrons une activité variée, une bonne ré-
munération , des conditions d'engagement avanta-
geuses et des institutions sociales exceptionnelles.

Prière d'adresser les offres manuscrites , avec
photo , au département du personnel de la

FRANZ HANIEL S.A., case postale, 4002 Bâle.

k engage : j

horlogers ou
! acheveurs-metteurs

en marche
i qui pourraient être formés en qualité dTiorlo-
% gers-décotteurs, sur mouvements électroniques.

' L'y P '*f*V'''s ' r*' ." » v^JS*^èjËRV^f!^^*1

^̂ LAUSANNE
Rua

Haldimand 14
Sans caution

Fr. 500.-
à 3000.-
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignas)

A vendre de
particulier

CHRYSLER
VALIANT

67,000 km. Parfait
état de marche.

Tél. 6 71 54.

A vendre 
 ̂N

Morris 1100
moteur révisé,
garantie 6 mois.
Expertisée.

Prix Fr. 4800.—
Garage
R. WASER
rue du Seyon
34-38
Neuchâtel.

A vendre

Triumph-
Herald

4 places, modèle
1965, prix intéres-

sant. Tél . (038)
6 29 26, dès 19

heures.

H R»» r̂f &bi- '• ' '̂ wP'j St -ï i !"'

1 W L MX t̂%t f \ * ' **¦ ' ' *& cherche pour son ||

I

ĴlEflalElUiSMfau^ffi^gKŷ1)tf • supermarché : I
I un caviste I
1 un fromager i

I vendeuses-caissières !
m • Caisse de pension _

• Tous les avantages sociaux ¦

H • Semaine de 5 jours par rota- ||
tions

Adresser offres détaillées au chef du personnel

L_ J
L'A.S.I. section de Neuchâtel cherche

REPRÉSENTANTI .1 ii iiit.isoiii.-i c . . MU a

à temps complet pour vente d'articles
nouveaux sans concurrence. Fixe plus
commission. Adresser offres écrites à
EX 2786 au bureau du journal.

Il 

^Pour bar d'école, nous cher- l' j
chons a

dame de buffet i
Faire offres écrites à M
DSR, rue Centrale 23, M
1110 MORGES. i

PAPETERIES DE SERRIÈRES S. A.
Noua engageons, pour entrée im-
médiate ou pour date à convenir,
des

OUVRIERS
pour le travail en cuuipe (âge
minimum 19 ans), ainsi que des

MÉCANICIENS
porteurs du diplôme fédéral , pour
travaux d'entretien et de répara-
tions, et

UN MASSICOTIER
Les personnes Intéressées, de na-
tionalité suisse, on étrangères en
possession du permis « C », vou-
dront bien se présenter ou en-
voyer leurs offres écrites à la
Direction de Papeteries de Ser-
rlères S.A, 2003 Neuchâtel-Ser-
rières. Tél. (038) 5 75 75.

PRETS Discrets ^ l'j
^̂ ^^  ̂

Sans caution f'J

Ouvert Neuchâtel §̂?<i
le samedi matin (038) 5 44 04 |

PORTE-SKIS
universel, montage sur toit I

Fr. 14.50

GARAGE HIRONDELLE
P. Senn Tél. 5 94 12
Pierre-à-Mazel 85 NEUCHATEL

Mme et M. GIROUD.

Arts et Styles,
SAINTnBLAISiE

présentent à leur
f idè le  clientèle et
à leurs amis leurs

meilleurs vœux
pour 1968

Le magasin reste
ouvert chaque

après-midi.

MESSIEURS faites

moderniser
vos pantalons

pour le prix de
9 fr. 50, chez Mme
Henri Gambartni,

rue Louis-Favre 32,
Boudry. Tél. 6 40 23.

I

Un faire-part
de naissance
original
répandra partout
votre joie.
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Adressez-vous à la réception de ce journal

Maculature
en vente au

bureau du journal

APPRENTIE
Maison de la place (centre) ayant 15 employés, parfai-
tement équipée (bureaux modernes, machines à calcu-
ler , à comptabiliser, à imprimer, etc.) engagera jeune
fille au printemps 1968 pour un apprentissage d'em-
ployée de bureau.

Préférence sera donnée à candidate ayant fréquenté
l'école secondaire.

Ecrire à case postale 561, 2000 Neuchâtel, ou téléphoner
au (038) 5 44 04.

Jeune homme capable d'assumer des
responsabilités cherche poste de

secrétaire
pour correspondance et tous travaux de
secrétariat. Bonnes connaissances de
comptabilité, d'allemand et d'anglais.
Entrée immédiate ou date à convenir.
Adresser offres écrites à 3012-1310 au
bureau du journal.

La confiserie Vautravers, Neuchâ-
tel, tél. (038) 5 17 70 cherche :

OUVRIER QUALIFIÉ
FILLE DE BUFFET

Semaine de 5 Vi jours, congé le
dimanche. Faire offres ou se
présenter.

On cherche

une
sommelière
congés réguliers.
Vie de famille.

Chambre à
disposition.

Tél. (038) 8 33 98.

Baux à loyer
à vendre

à l'imprimerie
de ce journal

Le restaurant
Bagatelle cherche,
pour entrée immé-

diate,

• garçon
d'office
Se présenter.

Tél. (038) 5 82 52.

Hôtel du VAISSEAU
CORTAILLOD-PLAGE

engagerait pour mi-janvier ou
date à convenir

UNE SOMMELIÈRE
connaissant si possible les deux
services.
Chambre à disposition à l'hô-
tel.
S'adresser à
Georges Ducommun, tél. (038)
6 40 92.

engage

horloger complet
disposé à prendre des responsabilités.

Prière d'adresser les offres écrites ou de télé-
phoner à Sagiter S.A., route des Gouttes-d'Or 9

i 2000 — Neuchâtel 8, tél. (038) 4 22 66.

I l

Le Garage Hirondelle, Pierre Senn, Neuchâtel,
C H E R C H E

secrétaire de direction
¦ ayant de bonnes notions de dactylographie et de sténo-

graphie, quelques années de pratique, de l'initiative et
capable d'assumer des responsabilités.
Nous offrons i travail varié et intéressant

semaine de 6 jours
ambiance de travail agréable.

Entrée immédiate on à convenir.
Prière de faire offres manuscrites, avec prétentions de
salaire, on de se présenter à la direction, tél. (038)
5 9412.

Nous cherchons pour notre service d'isolation
un jeune

ingénieur-
électricien
diplômé ETS

pour l'étude des problèmes techniques relatifs
aux traversées - hautes tensions spécialement en
rapport avec les offres, les commandes et les
constructions nouvelles.

Connaissances d'anglais désirées.

Il s'agit d'une activité intéressante et variée dans
une petite équipe.

Les intéressés sont priés d'écrire sous référence
202 ou de se mettre en rapport par téléphone
avec notre service du personnel.
Tél. (051) 62 52 00 — Badenerstrasse 780

M I C A F I L  S.A. 8 0 4 8  Z U R I C H

A louer pour le 24 j anvier 1968

magnifique appartement
de V\i pièces

Quartier des Fahys. Tout confort
(cuisinière électrique, frigo). Loyer
300 fr. par mois, charges comprises.

S'adresser à LA NEUCHATBLOISE,
assurances, service immobilier, Bassin
16, 2001 NeuchâteL Tél. 5 74 44.

A louer
pour le 24 janvier

un appartement
3 34 pièces

un appartement
2 ] 4 pièces

tout confort
TéL (038) 405 50.

\MB VILL E DE
Wm NEUCHÂTEL

Permis de construction
Demande

de M. Edwin Wicld,
ingénieur, de démolir

et reconstruire un
bâtiment à l'usage

de bureau technique
No 20, quai Philippe-
Suchard (article 8059

du cadastre
do Neuchâtel).

Les plans sont dé-
poses à la police
àes constructions,

hôtel communal, jus-
qu 'au 9 janvier 1968,

délai d'opposition.
Police

des constructions

Nous cherchons pour notre collabo-
rateur :

APPARTEMENT
DE 3-3 lk PIÈCES
avec salle de bains, à l'ouest de la
ville ou dans la région de Peseux.

Libre immédiatement ou à convenir.
Faire offres à Dickson & Cie - DEKO
- Bue du Tombet, 2034 Peseux.

Tél. (038) 8 52 52.

if FÀVA â̂
cherche :

une secrétaire
du chef d'administration

^ 
de langue française, ayant de bonnes
notions d'allemand, habile sténodactylo- !

'Ç graphe, discrète et possédant, si possible,
quelques années de pratique.

Employées
pour le bureau de paie

S? Connaissance : dactylographie et sens
E des chiffres.

Faire offres manuscrites, avec préten-
ds tions de salaire, date d'entrée, curriculum

| vitae, et photo, à

FÀVÀG
, SA

I 2000 NEUCHÂTEL
Monruz 34 Tél. (038) 5 66 01

-JE MARC FAVRE }
ÊTËËËTI MANUFACTURE D'HORLOGERIE
nJJf l̂-J SIENNE TEL. 032/22832

engage tout de suite ou pour date d'entrée
à convenir :

horlogers
connaissant bien le réglage, pour retouches
finales

mécaniciens-outilleurs
pour fabrication et entretien de machines
et petits outillages

viroleuses-centreuses
de préférence pour travail en usine

visiteur de fournitures
pour son atelier de fabrication

visiteuse de fournitures
pour son bureau central

ouvrières
pour mise à l'heure et vibrograf

remonteuses
pour différentes parties (débutantes se-
raient volontiers formées par son personnel
spécialisé).

Prière de se présenter ou d'écrire au service
du personnel, 23, rue de l'Allée, 2500 Bienne.

COUTURIÈRE prend travail à domicile.
Tél. (038) 5 52 88.

MANOEUVRE, nation alité suisse, pour tra-
vail sur machine semi-automatique ou à
diamanter, engagement à convenir. Télé-
phone (038) 5 77 34.

JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE à j eune
homme sérieux. Tél. 5 98 57.

BELLES CHAMBRES pour jeunes hommes,
confort. Tél. 4 16 83.

PETITE CHAMBRE indépendante, chauffée,
80 fr., à employé de bureau. Tél. 5 48 02.

CHAMBRE, quartier Beaux-Arts. Tél. 5 23 47.

1 PETITES CHAMBRES, avec pension soi-
gnée, à jeune fille. Tél. 5 61 91.'

APPARTEMENT de 3 Vi pièces, tout con-
fort, à Grise-Pierre 28, 4me étage (ascenseur).
Vue étendue. Disponible : fin janvier. Loyer
405 fr., charges comprises. Tél. 5 16 12.

CHAMBRE à monsieur. Libre tout de suite.
Tél. 4 10 66.

AU SÊPEY, SUR AIGLE, appartement
meublé avec confort, prix modéré. Tél. (038)
8 26 97.

BELLE CHAMBRE pour jeune fille, étudian-
te ou employée de bureau, à 10 minutes du
centre, libre pour 3 mois dès janvier ; évenï
tuellement avec très bonne pension. Télé-
phone 5 34 82.

CHAMBRE INDÉPENDANTE à louer &
jeune fille. Tél. 4 24 02.

CHAMBRE à Auvernier, pour monsieur.
Part à la cuisine ; bains. Tél. 8 38 14, le soir.

CHAMBRE ET PENSION soignée pour étu-
diant Tél. 5 51 84.

PIED-A-TERRE pour représentant à Neu-
châtel ou environs. Parcage à proximité.
Adresser offres écrites à 3012 - 1307 au
bureau du journal.

CANICHE NOIR, jeune, mâle, taille : moyen ,
avec ou sans papiers. Adresser offres écrites
à BT 2783 au bureau du journal.

CAGE A SINGE sur pieds, avec tiroir.
Tél. (038) 8 61 46.

MOBILIER comprenant : 1 chambre à cou-
cher, 1 couvre-lit ; 1 salon comprenant : 1 so-
fa transformable, 2 fauteuils, 1 table, 1 buf-
fet. Tél. (038) 8 61 46.
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DRAP DE DESSOUS GARNITURE DAMASSÉ, blanc TAIE SIM PLE , pr coton mm LINGE MÉCANICIEN
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5J,00 coton, petits carreaux

165X250 
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avec bourdon et volant plat
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165x250 180x 260 200x270 240x 280 GARNITURE BASIN, multicolore g/^ NT - LAVETTE éponge pur coton „ 125
a80 O8o 12.80 1580 TAIE 60 x 60 450 uni °u fantaisie _ #85 -.75 

42 x 88
65 x 65 

f ° SERVIETTE ÉPONGE *L. ESSUIE -SERVICES mi-fil
TRAVERSIN *o x 90 $# _ OLIIIILI IL . u UIIQI. 

belle qualité
DRAP PUR COTON ÉCRU. MILIEU RENFORCÉ 65x100 650 40 x 90 | 

"170

14.80 FOURRE 12 0x160 175° LAVETTE ASSORTIE -.50 45 x 90 '180 x 260 l*tww 
135x170 1780

P1DVITIIDF DAciM hi WW ™K ¦* —» ESSUIE -SERVICES mi-fi l
DRAP <PFRPA ||MF> lini 

«AKNIIUKt °™M > Dlai1C JVETTTLINGE ÉPONGE DRAP DE BAIN très belle qualitéuKAr <rtK iflLmt> uni TAIE 60 x 60 4 _ 25 x 25 45 x 90 80x120 *)80
rose, ciel, jaune, vert, blanc 

 ̂̂  ^
80 _ yQ ^gQ ygQ 

45 
x 

90 
J

160 x 250 890 TRAVERSIN 60 x 90 5*> j GARNITURE ÉPONGE jacquard ESSUIE-SERVICES fenteisle
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rose, ciel, jaune, vert Unlllll i1 UÏ\L DMOlll, IIIUIlIbUlUlG teintes vives belle qualité éponge pur coton
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165 x 250  ̂
T A  ic xn v An A 50 ^̂ ^xKA^̂ :::::: ^̂ ^^̂

AR v AR é€JLOV WI^I'''
,''''''-,',''',','>'''''''''RK ' • ' S5^SXJ;S'̂ tà^̂ ^̂ sSx^̂ W&^̂ MiWè^S, :' ^  ̂

~ " " rS$S$f

DRAP BLANC brodé couleur TRAVERSIN ^ x 90 6'° WÊÊÊÈËÊÊÈÊÊB BFMËÊÊKJP*9Ê&
650 :«:':::::::::::::::::::v::::::::::::::::::::::::B-'' - : '- '-- '̂ W A;

- * *< <- <£ ¦* ' - - r̂ f̂A - . |̂ j& R̂I'J
ijxviviviix '.'' - ï̂'Wr Ê̂,- ^'-iXs ' " w  ̂j ^Bi  Wm ™T JM ^Mî ^

1A80 FOURRE 120x160 1780 ^̂ ^̂ ^̂ mÊUÊÊm^̂ t̂^m J&l )̂ Ĵr̂Èk
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Comment maîtriser son
véhicule sur les routes
enneigées ou verglacées

S

AISON blanche par excellence, l'hiver n'en est pas moins souvent la
« bête noire » des automobilistes. Le brouillard , le verglas, la neige, le
crachin, la boue, rien ne leur est épargné. Comment surmonter ces diffi-
cultés ?
Récemment, une revue éditée par une association qui se targue de dé-
fendre les intérêts des automobilistes, n'hésitait pas à conseiller à ses
lecteurs de renoncer à prendre la route I « Ridicule et naïf I Notre but
dans cet article n'est nullement de donner un véritable cours théorique
de technique de conduite hivernale. Nous nous bornerons à quelques
conseils qui pourront peut-être vous servir dans des conditions critiques.

_____--_. — • •
CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE. — Le conducteur est crispé. Son dos n'est
pas soutenu et ses mains s'accrochent désespérément au volant. Des
vêtements encombrants gênent les manœuvres décisives.

LA POSITION DES MAINS EST MAUVAISE. — Le conducteur ne peut
tourner complètement son volant sans déplacer ses mains.

A ÉVITER ÉGALEMENT. — Le conducteur ne peut déceler les réactions
de sa voiture et, par conséquent, parer au pire en prévoyant une
manœuvre de correction.

ENFIN LA BONNE POSITION. — Le dos est calé. Les mains sont posées
de part et d'autre du volant. Surtout, Il est possible de manœuvrer sans
bouger le corps ce qui assure une excellente « stabilité optique ».

Une parfaite maîtrise ne pourra s'acquérir que par une longue pratique. A ce
sujet , il est bon de rappeler qu'il existe des manèges automobiles spécialisés, où,
sous la conduite de moniteurs qualifiés les élèves pourront apprendre à véritable-
ment « dominer » leur véhicule.

L'état de la voiture
En hiver, plus que jamais, il est absolument nécessaire de posséder une auto-
mobile en parfait état. L'éclairage, les freins , les amortisseurs, seront soumis à
un examen soigneux. Accessoires souvent négligés, les essuie-glaces (bras, lames
et balais) seront remplacés s'il le faut. Par ailleurs , l'équipement pneumatique
sera adapté aux conditions hivernales.
Les serrures gelées sont souvent la cause de retards et d'énervements, pourtant
facilement évitables. Il existe dans le commerce spécialisé des petits flacons de
liquide dégivreur. Présentés sous forme de nébulisateurs, et pour un prix modi-
que, ils rendront des services appréciables à condition de les emporter avec soi,
et non pas — c'est arrivé — de les laisser dans le vide-poche de la voiture !
enfin , il est bon de vérifier l'état de la batterie. En hiver, par le froid , sa
puissance risque de se trouver sensiblement diminuée, et c'est précisément à
cette époque qu'elle est généralement le plus sollicitée (démarrage à froid , mo-
teurs d'essuie-glaces, système d'éclairage, installation de dégivrage et de chauf-
fage en activité, etc.).

Aisance du conducteur
Un élément important , lorsqu'on parle de conduite hivernale, c'est l'aisance du
conducteur. Il faut à tout prix éviter de mettre des vêtements lourds et encom-
brants. En effet, ceux-ci peuvent se révéler gênants au possible, en cas de ma-
nœuvre rapide et décisive. C'est évidemment, là, un conseil arbitraire (comme la
plupart des conseils d'ailleurs). Il est certain que pour parcourir une courte 'dis-
tance, lorsque le véhicule est froid — au petit matin, par exemple, pour se
rendre au travail — il est nettement plus agréable de conduire avec un manteau,
qui, s'il peut gêner les mouvements, a du moins l'avantage de tenir chaud. Le
bon sens a ses droits. Il faut les respecter. La position de conduite est un point
essentiel. Qu'est donc la position idéale ?
Bien calé dans son siège, le conducteur doit être décontracté , disposer d'une excel-
lente visibilité et sentir les moindres réactions de son véhicule. Tous les instru-
ment doivent être à sa portée immédiate , sans que son corps ne doive bouger.
Seuls les mains et les bras doivent se mouvoir. Le volant doit pouvoir être ma-
nœuvré rapidement avec précision, sans que les jambes soient en contact avec
lui. Semi-tendus, les bras pourront effectuer un tour complet du volant , tout
en laissant le dos entièrement appuyé au dossier du siège.
Trop souvent, nombre d'automobilistes sont crispés ¦— mais pas forcément atten-
tifs . — Leur visibilité est réduite a quelques dizaines de mètres, alors qu elle
doit — surtout en hiver, où les distances d'arrêt sont prolongées •—¦ s'étendre le
plus loin possible. Véritablement « accrochés » à leur volant , ces mêmes conduc-
teurs sont incapables de réaliser la moindre manœuvre avec rapidité et préci-
sion, sans entièrement déséquilibrer tout le véhicule. Enfin , leur position est
souvent fatigante et après 100 à 200 km, ils sont « à bout de souffle ». Per-
sonnellement, il nous est arrivé à maintes fois de parcouri r — et de nuit encore —
700, voire près de 1000 km en moins de 24 heures , sur des routes ennei gées,
et à l'arrivée nous étions, sinon dans un état de fraîcheur absolu , du moins
encore capable de tenir une discussion d'affaires !
La position de conduite idéale doit permettre d'effectuer pratiquement toutes les
manœuvres, sans que le corps bouge. Cet état assure encore une' excellente
stabilité optique. C'est-à-dire que le conducteur verra toujours la route sous le
même angle visuel, et cet angle correspondra à l'axe de la Voiture . Ainsi , il ne
sera que mieux placé pour estimer les corrections nécessaires , et pour pratiquer
le geste adéquat. C'est pourquoi , il faut , autant que possible éviter de bouger
le corps ou la tête, si ce n'est pour améliorer sa visibilité directe. Et à propos
de la visibilité, n'oubliez pas de nettoyer les vitres arrières lorsqu'elles sont re-
couvertes de neige. Pour enlever la buée, employez un chiffon spécial vendu
dans le commerce.

Sur le verglas, la neige ou route glissante
« — Soudainement, j'ai senti qu'elle partait (la voiture) . La direction s'est

amollie, j'ai essayé de corriger, l'impression de vivre un film au ralenti ; j'ai ,
en dernier lieu, essayé de freiner, mais trop tard. Je ne pouvais plus rien faire.
J'ai entendu le bruit désagréable de la tôle froissée. Une secousse brutale, la
voiture s'est arrêtée. Heureusement je n'avais rien, mais la facture du car-
rossier..., etc. »
Qui , en discutant de la première neige n'a jamais entendu quelqu 'un évoquer
un accident sous une forme analogue ? Encore heureux , lorsque l'accrochage se
solde par de purs dégâts matériels. Il y a malheureusement souvent plus grave.
L'accident peut arriver à chacun, et, disons-le tou t de suite, il n'y a pas de remède
miracle, car il n'est pas toujours possible de corriger. Toutefois , on peut , dans
une certaine mesure, parer au pire.
Il faut savoir, que dans son principe, la conduite hivernale ne diffère en rien de
celle pratiquée dans des conditions d'adhérence meilleure. Les problèmes de maî-
trise restent exactement les mêmes. Etant donné que le coefficient d'adhérence
se trouve réduit dans une très large proportion suivant l'état de la route , par
rapport à des conditions idéales , il va de soi que la limite du dérapage est beau-
coup plus rapidement atteinte. Par définition , l'adhérence est d'ailleurs l'effort de
frottement qui s'oppose à la glissade. Par conséquent, ce fait ne joue pas seule-
ment un rôle important dans les virages, où la vitesse-limite sera moins élevée,
mats encore dans les zones de freinage qui se verront fortement prolongées.
Le freinage
La manière de freiner est très importante. Il faut à tout prix éviter de bloquer
les roues par une action brutale et intempestive sur la pédale. En effet , dès que
les roues sont bloquées, elles glissent simplement sans tourner , et la longueur de
la zone de décélération s'en tro uve encore augmentée.
Pour éviter ce blocage intempestif — qui par ailleurs ne permet plus aucun gui-
dage du véhicule, les roues directrices ne possédant plus aucun mouvement dy-
namique propre — il faut procéder par à-coups successifs sur la pédale des
freins. La précision et la rapidité de l'action peuvent être déterminantes. Nous
avons procédé à différents essais et mesures. Les chiffres que nous vous indi-
quons se veulent purement indicatifs et ne doivent en aucun cas être considérés
comme étant des valeurs-clés. Il n'en demeure pas moins qu'ils illustrent très
bien le prolongement des distances d'arrêts , suivant la façon d'opérer.
Le test s'est déroulé par un temps froid et clair , sur une route enneigée, par-
tiellement verglacée , très légèrement en pente. A chaque fois , nous avons pro-
cédé à trois mesures et calculé la moyenne de la distance d'arrêt , à une vitesse
de 40 km/h (indication du compteur). La voiture d'essai était une Opel Kadett
— moteur avant, traction arrière — qui , à notre sens illustre bien l'automobile
d'une juste moyenne. Elle était équipée à l'avant de pneus d'été conventionnels ,
et à l'arrière de pneus à neige ; solution mixte, s'il en est une !
Blocage net : distance d'arrêt moyenne 23 m environ.

BROUILLARD. — Le système d'éclairage a été complété par des phares
antibrouillard et longue portée : un gage, de sécurité non négligeable.

FREINAGE. — Les roues directrices bloquées n'assurent plus aucun gui-
dage. La distance d'arrêt est fortement rallongée.

Freinage par à coups : distance d'arrêt moyenne : 18,50 mètres. A titre de com-
paraison , nous avons encore fait l'essai avec une voiture équipée de 4 pneus
à clous. Le deuxième véhicule était plus lourd, mais, en supposant que le frei-
nage s'effectue sur les 4 roues, la distance d'arrêt devrait être indépendante du
poids de l'ensemble.
Blocage net : distance d'arrêt moyenne : 15 m 50.
Freinage par à-coups : distance d'arrêt moyenne : 13 m 50.
Dernier avantage du freinage par à-coups, il permet un meilleur refroidissement
des garnitures, encore que ce point revête moins d'importance sur un véhicule
équipé de freins à disques. Dans tous les cas, il faut éviter tant que faire se peut
de freiner sur des routes glissantes. Il est donc utile de rouler dans un rapport in-
férieur de la boîte de vitesse et bénéficier ainsi du frein moteur, qui assure encore
une bonne stabilité au véhicule.

Négocier une courbe
Tant que la route est droite, il n'y a généralement pas trop de problème ; c'est
paurquoi, la « pierre d'achoppement » du conducteur et du véhicule est indis-
cutablement le virage.
Et , puisqu 'en hiver , la limite absolue — du fait de la diminution du coefficient
d'adhérence — est beaucoup moins éloignée que dans des conditions estivales,
il est plus que jamais nécessaire de connaître le comportement intrinsèque de
sa voiture. On ne corrige pas un véhicule sous-vireur de la même manière
qu'une machine qui sur-vire.
Il serait long, fastidieux , et même peu utile d'essayer de déterminer ici toutes les
variantes , toutes les conditions auxquelles l'automobiliste aura à faire face durant
la « mauvaise saison » . Nous nous bornerons donc à deux exemples très généraux,
mais caractéristiques : la courbe moyenne abordée trop rapidement, et la brusque
perte d'adhérence qui se manifeste subitement.
Avec un véhicule sous-vireur — dont la trajectoire tend à s'échapper vers l'ex-
térieur de la courbe — dès que la perte d'adhérence se précise, levez le pied
de l'accélérateur. Puis réaccélérer progressivement, dès que l'adhérence est meil-
leure, en accentuant le braquage initial, ce qui ramènera la voiture dans le
rayon de la courbe. Si cette correction est trop forte , alors, il peut être néces-
saire de contrebraquer pour stabiliser la voiture et la ramener dans l'axe, tout
en maintenant la pression sur l'accélérateur.
Avec un véhicule survireur — dont l'arrière s'échappe et dont la trajectoire tend
alors vers l'intérieur du virage — il faut aussi soulager l'ouverture des carbura-
teurs. Immédiatement contrebraquer en réaccélérant et en utilisant au mieux la
puissance disponible. En règle général , et à moins d'être véritablement à l'ex-
trême limite, en soulageant l'accélérateur, il est possible de rétablir l'équilibre
compromis, puis en réaccélérant de stabiliser définitivement la voiture.
Dans les deux cas, toutes ces manœuvres doivent toujours se faire rapidement ,
avec précision , mais sans la moindre brutalité . Sur la neige ou la glace, un excès
de puissance rend la conduite délicate, car les roues accusent très vite une ten-
dance au patinage. C'est pourquoi , en rétrogradant , il est recommandé de faire
le double débrayage. C'est-à-dire : débrayer, sortir la vitesse engagée, embrayer,
accélérer (donc lancer le moteur), redébrayer , engager la vitesse et réembrayer.

Conduite hivernale
Ainsi , on pourra éviter le très court instant pendant lequel les roues se bloquent ,
qui se produit presque toujours lorsqu'on passe d'un rapport de vitesse supé-
rieur à un rapport de vitesse inférieur.
Il est encore souvent possible d'exploiter le profil de la chaussée. En général, les
bords sont moins tassés que le centre, et l'adhérence y est un peu meilleure.
Enfin , si vous êtes enlisés dans la neige ou la boue, cherchez à vous dégager en
empruntant les traces initiales. Reculez si vous vous êtes mis dans cette fâ-
cheuse position en marche avant , et inversement. Un principe évident : Ne faites
pas tourner les roues à vive allure , mais accélérez gentiment. Plus les roues
patinent , moindre est leur adhérence.

Brouillard
Fréquemment, le brouillard est également de la partie en hiver. Là, pas de pos-
sibilités de miracle non plus. Tenir ses distances, suivre les bords de la route ,
et surtout allumer les feux de croisement, et non pas seulement les lumignons
de position. Les phares antibrouillard ont l'avantage de créer une lumière diffuse
et perçante, tandis que les grands phares (route) n'améliorent en général abso-
lument pas la visibilité , puisque leur lumière se reflète dans les gouttes d'eau
en suspension dans l'air. L'important n 'est pas seulement de voir , dans le brouil-
lard , mais surtout d'être vu par les véhicules venant en sens inverse.
En guise de conclusion, nous éviterons de vous répéter les slogans et conseils
de prudence usuels, mais nous souhaiterons à tous : « bonne route » ! C'est notre
vœu de fin d'année !

Roland CHRISTEN

CONTRE-BRAQUAGE. — A droite, virage à gauche : les roues arrière dérap ent vers l'extérieur du virage. Correction : le conducteur corrige la dérobade
en braquant à droite (contre-braquage) et en dosant l'accélération. A gauche : la même opération, plus spectaculaire, vue de l'avant.

La [onduite en hiver :
En et précision



LA PRISONNIERE DU < CHATAM »
Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 20
ILONA BALASSA

— Je n'ai aucun lien de parenté avec Mlle Oswald , ré pon-
dit l'Irlandais en examinant attentivement son interlocuteur ,
cependant je ne conseillerais à personne de l'importuner. Je
vais me rendre à El-Kantara afin d'interroger le chef de gare.
Les femmes blanches qui utilisent le bac pour traverser de
nuit le canal doivent être rares. Si mes recherches demeu-
raient vaines, je vous prierai de me recevoir de nouveau, car
j'aimerais étudier avec vous les démarches qu'il conviendrait
d'entreprendre.

Zafya perçut la menace contenue dans les derniers mots.
Il prit sa mine la plus obligeante.

— Ce serait un très grand honneur pour moi que mes
conseils puissent vous être utiles, dit-il d' un ton insinuant.

— Voulez-vous me permettre de me servir de votre télé-
phone ? J'ai un appel urgent à faire ?

En guise de réponse, Zafya frappa dans ses mains. Une
tenture de soie s'écarta et le Nubien parut.

— Conduit monsieur dans ma chambre et montre-lui où
se trouve le téléphone, ordonna Zafya.

— Je vous prie de m'excuser, je ne savais pas...
— J'ai coutume de faire la plupart de mes appels de nuit,

expliqua l'Arabe. On obtient plus rapidement les communica-
tions, c'est pourquoi l'appareil se trouve dans ma chambre à
coucher qui me sert également de cabinet de travail.

Ibrahim conduisit Holt , lui désigna la table de travail et
se posta à l'entrée de la pièce.

Le regard de l'ingénieur examina la chambre, elle semblait
avoir été utilisée récemment. Au pied du lit , une fumée s'éle-
vait d'une bassine , pour chasser les insectes. Sur la table , il
remarqua parmi les lettres et les plans quelques enveloppes
encore cachetées.

(Copyright Miralmonde)

Holt dut attendre avant que la centrale téléphonique de
Port-Saïd ne réponde.

— Pouvez-vous me dire si le Marina-Palace a été appelé
de Jérusalem pendant ces dernières heures ?

Son attente recommença, puis une voix d'homme lui de-
manda ce qu 'il désirait. Holt répéta sa question et obtint fi-
nalement le renseignement désiré.

Pendant ces dernières heures, le Marina-Palace avait été ap-
pelé deux fois de Jérusalem , une fois de Jaffa . une foin Je
Beyrouth et p lus de trente fois du Caire , on ne pouvait lui
indiquer les heures exactes . C'était tout.

Holt reposa l'écouteur. Le blanc des yeux du Nubien , qui
n 'avait pas bougé de l'encadrement de la porte, brillait étran-
gement lorsque l'ingénieur s'approcha de lui. Le Noir s'écarta
pour le laisser sortir et referma sans bruit la porte derrière
lui.

Quelques instants plus tard, Holt se retrouva dans le hall.
Une flûte chantait comme un rossignol lançant ses trilles
amoureux. Debout devant Zafya , les yeux clos, Fatima balan-
çait gracieusement son corps gracile.

Au bruit des pas, elle rouvrit les yeux et regagna précipi-
tamment sa place.

Zafya sourit en priant Holt de l'excuser.
— Les heures de loisir et de détente sont courtes et rares,

elles passent aussi vite que la fraîcheur de la pluie dans
le désert.

— Je ne veux pas vous importuner plus longtemps, dit
l'Irlandais la physionomie sombre, car il avait perdu l'espoir
d'apprendre en cette demeure quelque chose de précis sur le
sort d'Usé.

Il s'inclina poliment, prit congé de son hôte qui le recon-
duisit jusqu 'à la porte. Avant de s'éloigner l'ingénieur fit face
à l'Arabe et déclara d'un ton menaçant.

— Quoi qu 'il soit arrivé à Mlle Oswald , je le découvrirai.
Revenu dans le hall , le maître de la maison s'adressa à

Fatima avec douceur.
— Ecoute ce que je vais te dire , ma colombe. Tu connais

M. Holt maintenant. Le soir où je te l'ordonnerai , tu te ren-
dras voilée à son hôtel et tu lui révéleras que la jeune fille
qu 'il cherche se trouve à bord du « Chatam ». C'est tout.
Alors, il s'envolera avec elle pour un pays d'où ils ne re-
viendront jamais nous déranger. M'as-tu compris ?

— Oui , mon bon seigneur, murmura-t-elle en entourant le
cou de Zafya de ses bras.

Il se dégagea et dit d'une voix rauque.
— Laisse-moi. (Il frappa dans ses mains.) Mes vêtements

européens, dit-il à Ibrahim qui avait paru presque instantané-
ment. Chapeau de paille, parasol et voiture...

Fatima s'assit dans un coin du jardin et laissa couler ses
larmes.

— Tout cela est la faute de la jeune fille blonde, j'au-
rais dû la tuer.

Otant une éping le de sa chevelure noire , elle en transper-
ça une cerise bien rouge en pensant que c'était le cœur de
l'étrangère.

X X X
Holt se rendit à El-Kantara où avait lieu le croisement de

la ligne de Palestine avec celle du canal de Suez et se ren-
seigna auprès du chef de gare. L'homme avait remarqué une
jeune femme correspondant à la description que l'ingénieur
lui fit d'Usé. Il se souvenait qu'elle n'était pas arrivée avec le
train du Caire, dont les voyageurs avaient utilisé le bac plus
tard pour traverser le canal. Elle était descendue du rapide
de Port-Saïd qui ne s'arrête que quelques minutes à El-
Kantara.

Holt éprouva un léger soulagement. Certes, il ne pouvait
pas déduire avec certitude des propos de cet homme qu 'Use
était bien la voyageuse qu'il avait vue, mais la chose était
possible. L'ingénieur monta dans le premier train poste allant
au Caire et se fit conduire de la gare directement au bureau
de Rafaeli et Abela.

— Avez-vous des nouvelles de Mlle Oswald ? demanda-
t-il au comptable qui secoua tristement la tête. Pensez-vous
que M. Rafaeli ait pu prier Mlle Oswald de le rejoindre à
Jérusalem ?

Le compatable réfléchit puis déclara :
—• Ce n 'est pas exclu. Le patron a coutume d'emmener sa

secrétaire avec lui quand il se déplace pour des affaires impor-
tantes.

— Savez-vous quand il rentrera ?
— Malheureusement pas. Nous recevons parfois un télé-

gramme annonçant son retour , parfois il arrive sans s'être
annoncé. Il est également possible que, de Jérusalem, il se
rende à Jaffa où se trouve un bateau anglais transportant des

matériaux destinés à la route de Haïfa que notre maison
doit construire.

Holt donna au bureau son adresse à Port-Saïd pour le
cas où l'on recevrait des nouvelles et se fit conduire chez le
consul d'Autriche.

•— Dépêchez-vous, je suis pressé, dit-il au cocher, qui frap-
pa la croupe de son cheval d'un coup de son grand chapeau
de paille.

Pour raccourcir le parcours, le fiacre passa par la vieille
ville , contourna les chars tirés par des bœufs ou des ânes,
se glissa parmi les véhicules ayant de la boue jusqu'aux
timons , se faufila à travers la cohue des Nubiens, des Ara-
bes assemblés à cette heure sur le marché. Des femmes et des
enfants enveloppés d'un ample manteau, le visage dissimulé
jusqu'aux yeux par un épais voile noir, s'entassaient sur des
charrettes à deux roues.

Enfin le fiacre s'engagea dans la rue où se trouvait le con-
sulat d'Autriche.

Holt ne fit pas longtemps antichambre ; au bout de quel-
ques minutes, un employé l'introduisit dans le bureau de son
chef. Celui-ci s'informa aimablement du motif de sa venue.

— Je viens solliciter votre appui pour votre compatriote
lise Oswald. Elle a disparu de Port-Saïd depuis deux jours ,
je crains qu 'elle ait été enlevée. Ce matin, elle m'a appelé
au téléphone. La conversation a été interrompue et j'ai en-
tendu deux coups de feu. J'ignore malheureusement d'où ve-
nait l'appel.

Il confia ce qu'il savait de la visite de la jeune fille à
Zafya et également ce qu'il avait appris du chef de gare
d'El-Kantara.

— Je vais prendre contact avec la police.
Le consul passa dans la pièce voisine, lorsqu'il revint, il

déclara :
— La police croît, elle aussi, à un enlèvement. Mlle Os-

wald est une très jolie jeune fille. Elle voyageait seule, du
moins , vous le supposez, dans l'express de Palestine, c'était
très imprudent , car les Blanches sont exposées à mille dangers.

(A suivre.)
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AUJOURD 'HUI OUVERT URE A 13 HEURES WÈSmÈÊÈ
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^̂ T "̂"̂ ' î en^ Nydegger

M ^̂ ii vous r e m e r c i a  de 
la

j ; i j i confiance que vous lui

-MtËjnfiFHlnBirfc ŴW avez témoignée
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La Chaux-de-Fonds
cette fois sous la neige

Sur le front des vols : rien de nouveau !

Le paysage des crêtes jurassiennes vu de haut.
(Avipress - Nussbaum)

Pour un Nouvel-An, ce fu t  un vrai
Nouvel-An ! Si Noël avait déçu, au
point de vue temps s'entend , tous les
Chaux-de-Fonniers, même les non-spor-
ti fs  car un Noël sous la p luie est con-
sidéré comme une injure, la Saint-Syl-
vestre a tout racheté, et depuis ça conti-
nue sans 'désemparer.

Quinze à vingt centimètres par nuit,
une couche, mardi 2 janvier, d' environ
50 centimètres, c'est plus qu'il n'en faut
pour satisfaire les plus exigeants. On s'est
aperçu que tout d' un coup, les Monta-
gnes neuchâteloises sont remarquablement
équipées en installations sportives, que les
monte-pente et autres télécabines sont ré-
parties sur l'ensemble du territoire, et que
les voies et moyens d'accès sont à leur
zénith, eux aussi. Autrement dit , pour
quiconque, la possibilité de pratiquer chez
soi les sports d'hiver rend cette saison
particulièrement agréable dans le Haut-
Pays : la saison-reine, disent les connais-
seurs. De fa i t, rien de plus sain, grisant,
plein de charme que de se livrer à ces
folles descentes de Tête-de-Ran aux
Hauts-Geneveys ou de l'autre côté à la
Corbatière, de Chasserai aux Savanières
ou Bugnenets, ou de Sommartel à la
Combe-Jeanneret.

LE SKI DE FOND ?
Evidemment, les « descendeurs » par-

mi les amateurs sont plus nombreux que
les « fondeurs », comme on dit élégam-
ment ..Où est le ski de papa ? Les randon- -.
nées en famille , oit l'on chaussait ses skis
sur le pas de la p orte, et hopj tout à
planch es, par monts et vaux, descentes,
remontées, sans peau de phoque, avec
p iolet et de l'huile de coude : c'est pour-
tant cela, le vrai de vrai ski, celui qui
permet de parcourir tout le pays en une
journée .

Il y a encore des « vieux de la vieille »'
pour qui le ski, c'est cela : ceux qui l'ont

pratiqué dès leur jeunesse le continue, et
s'en portent admirablement bien. Ce sont
en particulier les patrouilleurs en ano-
raks orange du Service de secours aux ski-
eurs. Quand ils sont de corvée, force leur
est bien de se tenir à proximité ou sur les
« champs de course » à skis, car il y a là
une telle densité de sportifs que tout na-
turellement , les accidents se produisent
en gén éral là. Mais alors, ils les déser-
tent , ces champs, quand ils ont un di-
manche de libre, et ce sont eux les pro-
meneurs extasiés de l'hiver, dont ils re-
viennent fouettés du vent, gorgés d'ima-
ges, ex tasiés par les paysages inouïs
qu 'ils ont contemplés, la neige transfor-
mant tout ce pays d'arbres en autant de
diamants scintillants : quelle merveille
toujours recommencée, le givre sur les
branches renouvelant à tout coup ce mi-
racle innommable qu'est le sourire étre-
nel de la neige.

IL FA UT PASSER TOT LE
CHASSE-NEIGE

Le 1er janvier , l'alerte est sonnée à 3
h 30 du matin : toute l'équipe des tra-
vaux publics est sur pied , toutes les ma-
chines dehors, dans la nuit frisquette.
Quelque chose comme cent kilomètres de
rues ou chemins vicinaux à ouvrir, pour
l'une des plus grandes communes agrico-
les de Suisse, je vous garantis que cela
prend du temps. .D'autant plus, il vaut la
peine de le répéter, et les Travaux publics

¦- ou-: la police , capitaine- M 'arendaz, chef •
du corps local chaux-de-fonnier , s'achar-
nent à le. -fq ir.e.: {ê $r,<Mn£(g£rn.eiiltf wne se. .
fait pas du tout la même chose en ville
que sur les routes cantonales, les techni-
ques et méthodes sont toutes différentes ,
car sur les routes principales, il n'y a pas
cet ennemi majeur du service des ponts
et chaussées : le stationnement des véhi-
cules.

C'est à cet ennemi cent et cent fois  ré-

p étés que l'on a af faire .  Sur les artères
importantes, celles par où passe le trol-
leybus et qui mènent à l'hôpital , tout sta-
tionnement est interdit de minuit à 7 h
du matin : aussi bien est-ce par elles que
l'on commence. Ensuite viendront les rues
secondaires. Pendant ce temps, on se rend
aux alentours, car le lait doit pouvoir être
livré dès le matin. Rien ne s'arrête , et il
est rare que l'on voie venir les fameux
traîneaux d'autan, attelés d'un ou deux
chevaux : il faut  vraiment alors qu 'on
n'ait pu parvenir à ouvrir les routes à
temps. D'autant p lus que les agriculteurs
qui possèdent une planche à neige à ap-
poser à leur jeep sont de plus en plus
nombreux.

Autrement dit , le « déneigement » est
l'une des plus puissantes entreprises qui
soient, et les deux villes des montanges
ont poussé cet exercice jusq u'à la virtuo-
sité. Tout a été étudié avec soin et l'est
chaque année , pour arriver à toujours
plus de perfection et de rapidité. Car dès
que la neige a cessé de tomber , il fau t
l'éliminer, car Ton ne peut p lus se per-
mettre, comme autrefois , de se passer
longtemps de trottoirs. Certes, il existe
encore une anomalie à la Chaux-de-
Fonds, où le trottoir est propriété privée
et par conséquent le dêblayement laissé
ait bon plaisir au vouloir des propriét ai-
res.

C'est dire que l'inégalité règne dans le
traitemen t desdits, sauf en l'avenue Léo-
pold-Robert , où la commune s'en charge ,
aux frais, partiels en tout cas, des heu-
reux possesseurs de p ignons sur l'avenue.
Enfin , on vante le grand déblayage de la
neige des villes des Montagnes neuchâte-
loises de Moscou à Vienne, d'où l'on est
venu l'inspecter. Tous les ans, un ou deux
services de voierie ayant des problèmes
d'hiver à résoudre prennen t langue avec
nos services : montres et neige sont les
deux fleurons de ces Hauts-Lieux.

LE GRAND BAL DES VOLEUR S
Jean Anouilh aurait dû venir passer les

fêtes à la Chaux-de-Foruls : son délicieux
« bal des voleurs » n'eût pas été un vain
mot. Depuis que la sûreté est

Jean Anouilh aurait dû venir passer
les fêtes à la Chaûx-de-Fonds : son déli-
cieux « Bal des voleurs » n'eût pas été
un vain mot. eDpuis que la sûreté est
sur les dents, c'est vraiment le cas de
le dire, on en découvre toujours de nou-
veaux. A croire qu'une bande organisée
s'est constituée dans la Métropole de
l'horlogerie. Ce matin, réouverture des
fabriques, on va aller jeter des coups
d'œil craintifs. Sans doute n'avait-on pas
laissé beaucoup de numéraires durant ce
long pont du 22 décembre au 3 janvier :
mais les pièces qui doivent être expé-
diées dès la rentrée , l' or, tant de matières'
précieuses n'auront-ils pas tenté les menu
¦ te-en-iair et autres violeurs de cojfres ?
On le saura sans doute ce matin...

Avec ces ponts chômés dont le Con-
seil g énéral du 28 décembre a fai t  la
cuisante expérience , tout est tourneboulé.
Cet industriel qui, ses ateliers bouclés,
travaillait avec un personnel réduit dans
ses bureaux (c 'est de leur pure bonne
volonté que quelques-uns de ses employ és

étaient restés pour l'aider) avait cepen-
dant invité toute sa maison, environ
soixante-quinze personnes, à un solide
apéritif de f in  d'année le jeudi 28 pré-
cisément. Il y en a quelques-uns, c'était
leur droit le plus strict qui, ayant utilisé
leur gra tifica tion de f in  d'année reçue
avant Noël pour s'o f f r i r  des sports
d'hiver , ne parurent pas à la fê te , ce
que leur patro n comprenait for t  bien.
Mais l'un d' entr eux trouva for t  mau-
vaise la date choisie et ne l'envoya pas
dire au patron interdit : désormais , l' apé-
ritif du 31 décembre doit être avancé
au 20 pour que le per sonnel partant
pour . les sports d 'hiver puisse y parti-
ciper !

Mais rassurez-vous, ou plutôt déchan-
tez un peu : nous ne préte ndons nulle-
ment que les .Chaux-de-Fonniers ga-
gnant leur vie à la sueur de leur front
têtu ont les moyens de ralier Wengen ,
Zcrmatt et autres Verbier du 20 décem-
bre au 6 ou 7 janvier !

Le Chauxois

1968 a débuté aux Brenets
avec la danse et la neige

De notre correspondant :
Le premier jour de l'an neuf a été

marqué par deux événements aux Bre-
nets.

Le premier avait la salle communale
pour cadre : l'A.D.B. avait imaginé un
moyen populaire pour trouver des
fonds ; elle avait organisé un bal ani-
mé par un spécialiste, Jean Michel . Ce
dernier sut tenir les nombreux partici-
pants sous le rythme imposé : ce bal
se déroula dans la joie. On s'amusa fer-
me jusqu'à l'heure décidée. Les jeux
succédèrent aux danses si bien que la
plupart des personnes présentes trou-
vèrent que les heures avaient bien vite
passé.

Ainsi , l'Association pour le dévelop-
pement des Brenets a pleinement at-
teint son but. Et pourtant, après Syl-
vestre, c'était une gageure , d'autant plus
que les établissements de la localité

avaient eu beaucoup de travail la nuit
précédente.

L'année 68 débute en fanfare : fan-
fare de neige, devrait-on dire ! Noël
a été noir, en ce sens que la pluie avait
remplacé l'élément propre à l'hiver. De-
puis le 30 décembre, la neige est tom-
bée en abondance. Pas encore en énor-
me quantité , mais suffisamment tout
de même pour permettre à la jeunesse
de pratiquer le ski . Les forêts sont ma-
gnifiques , la température reste nette-
ment en dessous de zéro degré.

Il faut souhaiter que le froid persis-
te jusqu 'à la fin des vacances scolai-
res. On sait que les classes ouvrent
leurs portes le 11 janvier prochain.

Les fabriques reprennent le travail
mercredi .Cette semaine de congé aura

LE LOCLE — Perte de maîtrise,
deux motocyclistes blessés

Hier, vers 17 h 20, un motocycliste
du Locle, M. R.G. a perdu la maîtrise
cle son véhicule, dans le virage de Bel-
leroche. Il est entré en collision avec
une voiture venant en sens inverse.
Blessés aux jambes, le conducteur et
sa passagère ont été conduits à l'hô-
pital du Locle.

LA CHAUX-DE-FONDS
Accrochages

La neige, les routes rendues glis-
santes et quelquefois l 'inattention des
conducteurs ont provoqué quelques ac-
crochages sans gravité hier à la Chaux-
de-Fonds. On ne signale pas de blessés,
mais du travail pour les carrossiers.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Plaza : « Jessica, la sa-

ge-femme, le curé et le bon Dieu »,
15 h, 17 h 30, 20 h 30. Eden :
« Indomptable Angéli que », 15 h,
20 h 30. Scala : « Fantasia », Walt
Disney. 15 h, 17 h 30 et 20 h 30.
Ritz : « Astérix le Gaulois », 15 h,
17 h 30, 20 h 30. Corso : « Oscar »,
avec Louis de Funès, 15 h, 17 h 30,
20 h 30. Palace : « Festival de des-
sins animés », permanent de 14 à
19 h ; 20 h 30 : « Maratsade » de
Peter Brooke .

EXPOSITIONS. — Musée d'histoire :
réouverture. Musée des beaux-arts :
nouvelle présentation . Musée d'hor-
logerie : rénové. Musée d'histoire
naturelle : collections.
Galerie du Manoir : dessins dtflubert
Queloz.
Bibliothèque de la ville : La Chaux-
de-Fonds 1917.

VARIÉTÉS. — Cabaret 55 : danses
par Jasmine et Almudéna , orchestre
Thierry Madison ; strip-tease inter-
national.

Grand-Théâtre : 15 h et 20 h 30 : la
grande revue du Concert Mayol de
Paris : « Du rire aux... nues » de
Jean Davan.

SPORTS. — Téléskis de la Corbatiè-
re, dès 9 heures.
19 h 30 : pavillon des sport s : cham-
pionnat régional de handball.

PHARMACIE D'OFFICE. — Bachmann ,
Neuve 2. Dès 22 heures, No 11.
Main tendue : tél. 3 11 44. Société
protectrice des an imaux:  tél. -3 22 29.
Médecine d'office : tél. 2 10 17.

• AU LOCLE
CINÉMA. — Lux : 20 h 30 : « Le trou

normand > .
PHARMACIE D'OFFICE. — Breguet.
PERMANENCE MÉDICALE ET DENTAI-

RE . — Votre médecin habi tue l .

BIENNE
Un réveillon pas comme

les autres
(c) Le réveillon des employés de la
voirie de Bienne et du Jura ne fut
certes pas comme les autres. En effet ,
la neige s'étant mise à tomber, dès mi-
nuit , les triangles et sableuses furent
mobilisés afin que lundi matin avant
7 h, toutes les routes soient carrossa-
bles à Bienne et dans le Jura .

Accidents de ski
(c) Trois accidents de ski, en ce se-
cond jour de l'année , le premier à 12
heures à Brugg, où le jeune Markus
Marti , domicilié à Aegerten s'est cassé
une jambe, le second à Macolin où
Elma Mock, de Bienne, s'est fracturé
une jambe, alors que le troisième avait
lieu à Port où Jôrg Biihler s'est égale-
ment blessé. Tous trois ont été con-
duits à l'hôpital de Wildermeth.

Les trois premières
naissances de l'année

(c) Lundi 1er janvier , deux filles et un
garçon ont vu le jour dans les maternités
de Bienne. A Beaumont , Frédéric-Serge
et aux Tilleuls, Marie-Gabrielle et Ariel-
le. Ces trois nouveaux Biennois sont nés
sous le signe du Capricorne : les filles
seront indépendantes , respectueuses de
leur famille , anxieuses d'encouragement ,
et les hommes souvent autoritaires, ad-
ministrant sagemen t leurs finances , con-
naissant des passions intenses et jouis-
sant d'une excellente résistance physique.
Leur couleur préférée sera le vert foncé
et leurs nombres le 3 et le 7. Le jour fa -
vorable sera le samedi. Sont nés sous le
signe du Capricorne : Jeanne D 'Arc, Pas-
teur, le président Wilson , Mariett e Die-
tr 'tch, Nasser , Cary Grant et Dalida.

« Plus que» 283 communes fribourgeoises
De notre correspondant :
Samedi après-midi, une cérémonie pré-

sidée par M. Emile Zehnder, directeur du
département des communes et paroisses,
a marqué la fusion des communes de
Semsales et de la Rougève (Veveyse).
Suivant leurs syndics et leurs Conseils
communaux, les communautés des deux
villages s'étaient donné rendez-vous à leur
« frontière ». C'est là que M. Zehnder
coupa un ruban symbolique. Puis, en fan-
fare, on partit vers Semsales où s'échan-
gèrent d'excellentes paroles. On entendit
notamment M. Zehnder, M. Emile Pas-
quier, député et syndic de Semsales, et
M. Pierre Maillard, syndic de la Rou-
gève, qui ont été, avec leurs Conseils
communaux, les principaux artisans de
la fusion.

R s'agit de la première concentration
communale dans le canton de Fribourg,
qui intervient en vertu d'une politique
clairement définie par l'actuel Conseil
d'Etat. Le dernier regroupement datait
d'un siècle (Romont et Arrafens).
L'impossibilité de maintenir une' école
à la Rougève, pour une dizaine d'élèves,
avait tout d'abord motivé la recherche
d'un regroupement scolaire avec Sem-
sales, puis la fusion complète. Biens et
dettes (la situation est favorable), Sem-
sales (762 habitants) absorbe la Rougè-
ve (51 habitants). Il n'en demeure pas
moins que pour un canton qui compte
quelque 160,000 habitants, 283 com-
munes sont un handicap de par leur
petitesse et très souvent, de par l'impossi-
bilité dans laquelle elles se trouvent de
« tourner » financièrement. La comparai-

son est éloquente avec le canton de Neu-
châtel. Pour un chifre de population
sensiblement égal , ce canton ne compte
que 62 communes !

La fusion des deux communes avait
été adoptée par le Grand conseil lors de
sa session spéciale de septembre dernier.
On avait alors enregistré l'intéressante
suggestion de M. Ballif , député radical
de Villaz-Saint-Pierre , qui préconise de
créer un fonds cantonal de dotation
à l'intention des communes endettées,
qui pourraient alors être rattachées à
une autre commune, sans dommage fi-
nancier pour cette dernière.

FRIBOURG
Décès d'un ancien gymnaste
(c) Samedi après-midi est décédé à
Fribourg M. Louis Bovey, qui était âgé
de 82 ans. et avait fonct ionné durant
un demi-siècle comme préparateur à la
Faculté des sciences de l'Université. Bien
connu dans les milieux de la gj'mnas-
tique , ' M .  Bovey était membre honoraire
de la « Freiburgia » et de l'Association
cantonale fribourgeoise de gymnasti-
que.

« Sœur Sourire »
en Gruyère

(c) Une maison de repos des Scierncs- ,
d'Albeuve (Haute-Gruyère) a accueilli
ces derniers jours la fameuse « Sœur
Sourire •, qui s'y remet des fatigues
d'une longue tournée en Amérique ,

De nombreux accidents se sont produits ,
presque tous avec des dégâts matériels , en
raison des chaussées verglacées.

C'est ainsi qu 'une auto fribourgeoise qui
circulait en direction d'Yvonand à la sortie
d'Yverdon , au passage à niveau de Clendy,
est sortie de la route et a terminé sa
course en dehors de la chaussée. L'auto
est démolie , et le conducteur est indemne.

A 10 h 50 à la rue de l'Ancien-Stand,
à la suite d'un dérapage , une auto glissa
sur la chaussée et heurta une voiture qui
roulait en sens inverse. A 11 h 20, un
accrochage s'est produit à la rue des Mou-
lins au débouch é de la rue du Midi : une
voiture qui circulait en direction de la
rue des Marais ne put s'arrêter à temps
et heurta un autre véhicule qui le précé-
dait.

A 11 h 35, une automobile yverdonoise
qui circulait au quai de l'Ancienne-Douane
en direction de la ville et dépassait des
cyclistes a heurté une voiture venant de
l'avenue de la Gare et se rendant au
quartier des Cygnes.

AVENCHES — Ski-club
(c) Dans sa dernière assemblée géné-
rale, le Ski-club d'Avencbes a renouve-
lé son comité, qui sera composé de :
MM: Jean-Gaston Weber, président ; An-
dré Cberix, vice-président ; Ernest Streit ,
fils , secrétaire ; Roger Guillod , caissier ;
Lucien Ludy, membre adjoint. M. Fred-
dy Ludy, qui se retire de la présidence,
a fait partie du comité pendant 19 ans
et a participé à l'organisation de 15
camps de ski pour les enfants d'Aven-
cbes.

Accidents dans
le Nord vaudoisVULLY

(c) Deux habitants du Vully vien-
nent d'être récompensés par la Fon-
dation Carnegie. Il s'agit de M. Lu-
cien Christinat, pêcheur, et de M.
Pierre-Bernard Johner, à Guévaux
qui, au péril de leur vie, avalant
sauvé deux habitants de Berne, dont
le voilier avait chaviré sur le lac de
Morat, l'été dernier, au cours d'une
tempête.

Sauveteurs
récompensés

VILLARS-BURQUIN

(c) Une collision sest produite à Villars-
Burquin. Alors qu 'une auto se trouvait
à l'arrêt en raison d'une panne d'essence
sur le bord droit de la route, deux voitures
l'une montant l'autre descendant se sont
heurtées en se croisant.

Collision
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(c) Le Conseil communal de Lucens a
voté, en décembre, un crédit de 20,000
francs pour financer l'étude d'un nou-
veau collège. Un groupe de citoyens op-
posé au crédit a lancé un référendum,
qui vient d'aboutir. Ainsi , le corps élec-
toral sera appelé à donner son avis dans
le courant de janvier prochain.

ESSERT-SOUS-CHAMPVENT
Bon anniversaire

M. Edouard Clerc, ancien syndic , et il
y a quelques années encore, le plus ancien
officier d'état-civil de Suisse, a fêté ses
95 ans dans une forme physique remar-
quable.

Toujours alerte et enthousiaste , il fait
l' admiration de tous ceux qui ont l'occa-
sion de le rencontrer.

MOU DON — A la Croix-Rouge
(c) Au cours d'une cérémonie, qui s'est
déroulée à l'auberge de la Douane, M.
Gougler, président local de la Croix-
Rouge, a remis le certificat d'auxiliaire
hospitalière à Mmes et Mlles Debonne-
ville, L. Gobet , E. Habegger, P. Mail-
lard , M , Morel , M.-J. Morier, A. Ober-
bansli , S. Perret , L. Pidoux, pour Mou-
don , et Y. Merminod (Payerne), A.
Zaugg (Lucens). Ces personnes ont sui-
vi les vingt-huit heures de cours théori-
ques et pratiques .

Référendum contre
un projet scolaire

Président
du conseil d'administration :

Mare WOLFKATH
¦ Rédacteur en chef :

Jean HOSTETTLER

LE NOIRMONT
Un arbre sur

la voie ferrée
(c) Dans la nuit de lundi à mardi , un
arbre est tombé sur la voie des Che-
mins de fer jurassiens, à Bellevue,
entre le Noirmont et la Chaux-de-
Fonds. Jusqu 'au début de l'après-midi ,
le trafic a été interrompu entre les
deux localités et un service de trans-
bordement par autocar a été organisé.

BONFOL
Chute d'une

septuagénaire
(c) Mme Laure Millet , de Bonfol , âgée
de 76 ans, a fait hier une chute dans
son appartement et s'est fracturé le
col du fémur gauche.

ASUEL
Victime de son travail

(c) M. Louis Lâchât, de la Malcôte, a
glissé hier sur la route qu 'il venait de
déblayer avec un trax devant son do-
micile et s'est fait des contusions à la
colonne vertébrale. Il a été transporté
à l 'hôpital de Porrentruy.

Trois voitures
endommagées

(c) Dans la soirée d'hier , aux Bugne-
nets, une jeep s'est emboutie dans une
voiture non éclairée, en stationnement ,
alors qu 'elle croisait une petite ma-
chine . Dégâts matériels.

COURTELARY

Deux voitures
démolies :

trois blessés
(c) Hier, vers 15 heures, deux auto-
mobiles sont entrées en collision près
de la place d'aviation , le conducteur
d'un des véhicules ayant perdu la maî-
trise de sa machine . Trois blessés ont
été conduits à l'hôpital. Il s'agit de
Mme Hegel , qui souffre d'un bras cas-
sé, de M. Portner, de Nidau , qui a la
lèvre fendue, et de sa femme qui doit
être soignée pour une fissure de la
colonne vertébrale. Les automobiles
ont subi des dégâts évalués à 12.000
francs.

Dernier fromage... à Estavayer !

Le Conseil communal assiste à la fabrication du dernier fromage.

La fin de l'an 1967 aura tourné une
page dans la vie artisanale d'Estavayer.
En effet, le dernier fromage a été fa-
briqué dan s les locaux de la laiterie qui
va être prochainement démolie puis re-
construite. Le conseil communal d'Esta-
vayer assistait in corpore, à cette petite
manifestation . On relevait également la
présence de MM. Eugène Maeder, prési-
dent de la Société de laiterie, Laurent
Bonny, secrétaire de cette société,
Edouard Burk i, responsable du secteur
laitier d'une importante fabrique de la
place et Gérard Bonny, secrétaire com-
munal.

La laiterie d'Estavayer est exploitée

depuis 65 ans par la famille Moser. C'est
en 1902 en effet, le 29 décembre, que
le grand-père Moser arriva à Estavayer-
le-Lac. Celui-ci remit ensuite son com-
merce à son fils Fritz qui , à son tour,
confia à son fils Roland la gérance de
l'entreprise.

Durant cette longue période , plus de
70,000 pièces de gruyère furent fabri-
quées à Estavayer. La Société de laite-
rie groupant les localités d'Estavayer,
Lully et Sévaz ayant décidé de vendre
son lait à une fabrique de la place, les
consommateurs staviacois ne savoure-
ront donc plus à l'avenir le fromage de
leur terroir.

LA BRÉVINE

( sp )  Hier soir, alors qiïil gelait en
plaine , le thermomètre n'indiquait
« que » 4,8 sous zéro à la Brévine. De la
clialeur , par rapport aux —32 ou 34 de-
grés qui sont atteints régulièrement
dans la « Sibérie neuchâteloise ». La
couche de neige fraîche atteint quelque
40 cm. Depuis dimanche, les cantonniers
ont beaucoup à faire pour ouvrir les
routes.

Récompense
(sp) M. Paul Bonny a été fêté récem-
ment par son employeur pour 25 ans
d'activité dans l'entreprise. H a reçu
notamment , une belle montre en or
dédicacée.

Pas froid du tout !

Profitez en ce moment... faites nettoyer
tous vos vêtements.

BAECHLEfp'
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Magasins partout et :
Neuchâtel : 3, rue du Seyon

tél. 5 49 12
Peseux : 8, Grand-Rue

tél. 8 46 55
Le Locle : 4, rue du Pont

tél. 5 36 50
La Chaux-de-Fonds : 24, rue du Locle

tél. 2 83 83
place du Marché
tel 3 23 92

(c) Les routes de l'ensemble du canton
de Fribourg ont été très glissantes hier ,
surtout en Gruyère , en Veveyse et dans
la Glane. La plupart étaient encore re-
couvertes de neige tassée en fin de
journée. Les accrochages et carambola-
ges importants ont été rares toutefois.

A 13 h 45, un automobiliste roulait
de Remaufens en direction de Bosson-
nens (Veveyse). Peu avant la croisée
Vuarat-Rombuet , alors qu 'il s'était pla-
cé en présélection pour bifurquer à gau-
che, il fut violemment tamponné à
l'arrière par un véhicule qui avait dé-
rapé sur la route cantonale verglacée
et non sablée . Dégâts 2000 francs.

« Bulle et la Gruyère »
(c) Sous ce titre vient de paraître un ou-
vrage illustré aux Editions générales SA ,
à Genève , chez Benjamin Laederer, di-
recteur de la collection « Voyages et va-
cances en Suisse ». Quarante p hotogra-
p hies du Fribourgeois Gilbert Fleury.
dont six en couleurs, sont le principal
attrait de la public ation où le chef-lieu
gruérien et ses alentours apparaissent sous
un jour qui pla ira autant aux touristes
qu'aux « indigènes ». Un texte de M.
Pierre Glasson , conseiller national, pré-
cède une préface signée de M. Claude
Genoud , pré sident du gouvernement fri-
bourgeois pour 1967.

Routes glissantes

(c) Une sage-temme ae nomoni , .«me
V. Bauber, a procédé à un accouche-
ment le samedi 30 décembre. Le fait
l'aurait rien de particulier, si le bébé
qui vint au monde ce jour-là n 'était le
.'iOOOme dont Mme Rauber facilita la
venue au monde.

ROMONT
Son 3000me bébé
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B\ g jeudi 4, vendredi 5 et samedi 6 janvier 1968, à 20 h 30
TK^ ,gT la Tournée officielle des Concerts MAYOL de Paris
Jg Sk présentera

DES RIRES AUX NUES
de LUCIEN RIMEL avec JEAN DAVAN accompagné de toute la

troupe de la célèbre Revue MAYOL
Sketches désopilants , Ballet Mayol, mannequins nus, chansonniers , strip-tease ,

etc., trois heures de détente et de rire.
Location : AGENCE STRUBIN, librairie Reymond , (f l 5 44 66.
Prix des places : Fr. 7.—, 9.—, 11.—, 13.—, 15.— et 17.—.
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I Si vous
I les* avez en réserve,
I vous pouvez en cas de ^

régénère la muqueuse nasale
et accélère la guérison.

Deux bons produits Galactina, en vente dans les pharmacies et les drogueries

... importateurs et négociants de maroquinerie, vous avez deux
fois l'an la possibilité de voir la meilleure production italienne
réunie au

MARCHÉ ITALIEN Jfc,
DE MAROQUINERIE °" ̂ MILAN
l'unique marché spécialisé sous le patronage de l'Association italienne des
industries de maroquinerie et réservé exclusivement aux acheteurs spécia-
lisés.

du 20 au 24 JANVIER 1968

au pavillon 30 (piazza 6 - Febbraio), dans l'enceinte de la Foire de Milan ,
seront présentés

les échantillonnages des nouveautés pour le printemps-été 1968

Demandez les € cartes d'acheteurs « à :
Segreteria générale del MIPEL

Via G.-Leopardi, 14 - 20123 MILANO (Italie)
Tél. 872.120 - 872.182

Hildenbrand & Cie S.A.
Ferblanterie - Sanitaire

Neuchâtel

remercie sa fidèle clientèle
et lui présente

ses meilleurs vœux
pour la nouvelle année

H HÉ -BëM H cwuic

Voiture automatique DAF 44

Tout pour le
changement
de classement

Classeurs, dossiers suspendus ,
dossiers, boites à archives,
perforateurs et tous autres
articles de classement.

Livraison immédiate
Veuillez nous rendre visite,
ou commandez à notre ser-
vice spécial en téléphonant
an (038) 5 M 66.

(̂ >f monè
Rue Saint-Honoré 5
Neuchâtel

DÉMÉNAGEMENTS

I 

Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 5 55 65

Remise à neuf
de vos casseroles électri-
ques, aplanissage, nettoya-
ge, détartrage, pose d'an-
ses et de manches par
l'atelier spécialisé

Lionel ZEENDER Cortaillod
Courtils 11 Tél. 6 43 21
Dépots pour la ville : Ball-

,. i . ... ¦ lod S.A., Bassin 4. Peseux :
Quincaillerie de la Côte.
Corcellea : Quincaillerie Guth.
Colombier : Quincaillerie Lo-
iimler.

Depuis de nombreuses années,
nous payons

53%
d'Intérêt ferme
pour tous capitaux a partir de
2000 francs. Demandes ren-
seignements détaillés sans
engagement KT^B
La Financière IPIw
Industrielle S.A. hékd
Talrtrasse 82,8001 Zurich Tél. (051)279293



Genève Servette n'a eu aucune peine à s'imposer
Les Zuricois ne sont plus capables de réagir

ZURICH - GENÈVE SERVETTE 1-7
(0-2 0-4 1-1)

MARQUEURS : Muller, 2me ; Giroud,
14me ; Piller, 29mc et 35me ; Sprecher,
38me ; Giroud, 40me ; Henry, 49me ; Meier,
59me.

ZURICH : J. Furrer ; Berchtold , Wespl ;
Bœslnger, U. Furrer ; Meier, Hofer, Paro-
Ihii ; Ehrensperger, Lober, Muhlebach ;
Landwindt, Jegi, Stelnegger ; Muller. En-
traîneur : Schlaepfer.

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Muller,
Conne ; E. Rondelli, A. Rondelli ; Spre-
cher, Naef , Henry ; Rey, Chappot, Piller ;
Giroud , Kast, Joris. Entraîneur : Hajny.

ARBITRES : MM. Aubort, de Lausanne,
et Ehrensperger, de Kloten.

NOTES : Patinoire du Hallenstadion, gla-
ce satisfaisante. 2000 spectateurs. Pénalités :
2 illimités contre Genève Servette.

Pour battre un Zurich qui s'enfonce de
plus en plus, Genève Servette s'est prome-
né. Fatigués par les fêtes, les visiteurs
avaient dormi durant presque tout le voya-
ge qui les amena de Genève à Zurich par
le train . Hajny, qui dut les réveiller à leur
arrivée sur les bords de la Limmat, eut cette
phrase exceptionnelle : « Je crois qu'il était
inutile d'en arriver là, car même avec des
somnambules, nous aurions remporté les
deux points. > Cela situe bien la force des
équipes en présence. En effet, les poulains
de Schlaepfer n'ont Jamais donné l'impres-
sion de pouvoir ravir, ne serait-ce qu'un
point, aux Genevois. Incapables de cons-
truire une seule action coordonnée, les Zu-
ricois se sont, la plupart du temps, con-

tentés de se défendre en mettant leur mai-
gre espoir dans des contre-attaques aussi
imprécises que mai organisées. De plus, les
joueurs locaux se révélèrent être de piètres
réalisateurs. Seuls devant Clerc, Parolini,
Muhlebach puis Loher ne parvinrent même
pas à diriger leurs tirs dans le sanctuaire
du gardien genevois qui n'était pourtant
pas dans un bon jour.

Comme la défense locale était en plus
décidée à faire des cadeaux , il ne. fut donc
pas difficile pour les Genevois de réussir
un carton qui aurait pu devenir une vé-
ritable catastrophe pour les Zuricois, si les
Chappot et Compagnie ne s'étaient laissés
aller dès que le résultat fut assuré.

Chez les visiteurs, Chappot, Henry et
Conne furent les meilleurs d'une formation

qui eut la volonté de ne pas prendre cette
rencontre à la légère durant les deux pre-
miers tiers-temps tout au moins.

Quant aux Zuricois, il vaut mieux ne
rien ajouter à ce qui précède, car on re-
tombe sans cesse dans les mêmes apprécia-
tions. Comme disait l'autre : ¦ Veuillez vous
référer aux commentaires précédents ju-
geant cette équipe. » G. DENIS

Litvinov gagne sans convaincre
POUR LE PREMIER MATCH DE LA COUPE DE LAUSANNE

LAUSANNE - LITVINOV 2-6 (1-0, 0-1,
1-5)

MARQUEURS: Wirz 4me, Zelenka 24me.
Dubi 47me, Kurka 49me, Pokorny 50me,
Sterba 54me, Brezina 55me, Kubac 56me.

LAUSANNE : Luthi ; Bernasconi, Pidoux;
Martelli, Rocatti ; Chappuis ; A. Berra , R.
Berra , Wirtz ; Winiger, Dubi, Schleppi ;
Friedrich, Nussberger, Schenker ; Equilino,
Nussbaum.

LITVINOV : Sramek ; Rambusek, Ma-
chek ; Kamber, Kurka ; Vopat ; Muzik ;
Eichler, Brezina ; Pokorny, Kubac, Sterba ;
Zelenka, Perk, Wladhauser ; Kalina.

ARBITRES : MM. Gunzlnger, de Cour-
rendlin et Gerber, de Munsingen.

NOTES : Patinoire de Montchoisi , glace

en bon état. Temps froid. 1500 spectateurs.
Au cours du troisième tiers-temps, le but
marqué par Pokorny à la 50me a été for-
mellement contesté par l'équipe lausannoise
et a déclenché un énorme charivari de la
part du public qui a encore attendu les
arbitres à la sortie du match pour les
bombarder à coups de boules de neige.
Pénalités: 4 minutes à chaque équipe.

ASSEZ LENTS
L'équipe tchécoslovaque de Litvinov qui

avait fait excellente impression il y a un
peu plus d'un an à Genève où elle gagna
par 7-5 n'a pas réussi aussi bien pour ses
débuts en coupe de Lausanne. Certes ces
Tchécoslovaques sont d'habiles joueurs,
mais ils sont assez lents et leur jeu col-
lectif est souvent si compliqué que les dé-
fenseurs adverses ont toujours le temps de
se regrouper pour faire front. Ajoutez à
cela un flagrant manque d'efficacité et
vous aurez ainsi les explications d'un résul-
tat qui aurait pu tout aussi bien être favo-
ble aux Lausannois, ceux-ci ayant fait pen-
dant les trois quarts du match en tout cas
jeu égal avec leur adversaire. Assez décou-
su, voir confus, le jeu dégénéra cependant
au cours du troisième tiers-temps à la suite
d'un but que les arbitres accordèrent mais
qui sembla entaché de hors-jeu aux Lausan-
nois et à leur public. Dans l'énervement
qui en résulta, l'équipe locale baissa nette-
ment pied et Litvinov s'imposa soudain avec
une facilité inattendue. Il n'a pas cepen-
dant convaincu et devra jouer tout autre-

ment demain en finale contre le vainqueurs
du match opposant ce soir les Canadiens
de Liège et les Diavoli de Milan renforcé ,
lui aussi , par des Canadiens.

Sr.

PAS NÉCESSAIRE. — Frits ]V«ef n'a pas eu besoin de se surpasser
hier au Hallenstadion. Zurich était vraiment trop faible.

(Interpresse)

Les hommes de Cattin
en nette perte de vitesse

Championnat de première ligue, groupe 5

La meilleure opération de la semai-
ne a été réalisée par Fleurier qui, en
battant très nettement la Vallée de
Joux, ne se trouve plus qu'à un point
du chef de file, Le Locle, mais avec
un match en moins. Les Loclois ont,
pour leur part, évité de juste sse la
défaite à la patinoire de l'Ërguel face
à Saint-Imier, puisque les Jurassiens
menaient encore à la marque quel-
ques minutes avant la fin de la ren-
contre, mais concédèrent l'égalisation
Voilà un point précieux qui s'en va
pour les hommes de l'entraîneur
Liechti. Dans un match important,
Tramelan a battu Saint-Cergue et les
pronostics que nous émettions au su-
jet des Tramelots se sont révélés
exacts ; ceux-ci peuvent faire trem-
bler les meilleures équipes du groupe.
En fin de classement, si la position
de Saint-Cergue est quasi désespérée,
la deuxième équipe de Young Sprin-
ters s'améliore du fait de sa victoire
contre la Vallée de Joux. En revan-
n'est pas de tout repos. Après avoir
che, la situation de cette dernière
tenu en échec quelques formations
parmi les meilleures du groupe, les

gens de la Vallée se trouvent soudain
en nette perte de vitesse. Gageons que
les hommes de Cattin sauront certai-
nement se reprendre.

F.-A. B.
DERNIERS RESULTATS

Vallée de Joux-Fleurier 1-8 ; Saint-
Imier - Le Locle 4-4 ; Genève Servette
II - Young Sprinters II 6-1 ; Saint-
Cergue - Tramelan 2-4 ; Young Sprin-
ters II-Vallée de Joux 3-1.

CLASSEMENT
Matchcs Buts

J. G. N. P. p. C. Pts
1. Le Locle 9 7 1 1 46 24 15
2. Fleurier 8 7 — 1 38 16 14
3. Yverdon 8 6 1 1 37 17 13
4. Saint-Imier 9 3 2 4 45 44 8
5. Gen. Servette 9 4 — 5 36 35 8
6. Tramelan 8 3 1 4 18 30 7
7. Young Sprinters 9 3 — 6 26 37 6
8. Vallée de Joux 9 1 3 5 28 38 5
9. Saint-Cergue 7 7 22 53 0

PROCHAINS MATCHES
Demain: Le Locle-Genève Servette II.

Vendredi : Yverdon-Young Sprinters IL
Samedi: Saint-Sergue - Vallée de Joux.
Mardi : Fleurier - Saint-Imier ; Trame-
lan - Yverdon.

Le Viégeois Meyer
entraîneur à Sierre

En remplacement dn Canadien Senechal,
Sierre a engagé au titre d'entraîneur de
sa première équipe, l'ex-joueur de Viège
Rolf Meyer. Agé de 36 ans, inspecteur
d'assurance, Meyer a fait toute sa carrière
à Viège, soit 17 saisons en tant que dé-
tenseur.

# Pour la dixième fois, Klagenfurt
s'est assuré le titre de champion d'Au-
triche, grâce à sa victoire 4-3 sur
Kitzbuhel. A une journée de la fin ,
Klagenfurt possède quatre points d'a-
vance sur le second, Innsbruck, et cinq
sur Kitzbuhel.

Travers s'est distingué en troisième catégorie
Plus de 22,000 pistoliers ont p articip é au tir en campagne;

Depuis 1964, les participants au tir fé-
déral en campagne au pistolet dépassent
les vingt mille. C'est déjà fort honorable.
Mais ces deux dernières années, cette ma-
nifestation éminemment populaire a réu-
ni plus de 22,000 concurrents. En 1967,
malheureusement, le record enregistré la
saison précédente n'a pu être atteint et
l'on a même constaté une légère régres-
sion de la participation de... 22 tireurs.
C'est fort peu, en vérité, ensuite des
bonds substantiels de ces derniers temps
et M. Henri Gaspoz, président des tireurs
valaisans, responsable de cette compéti-
tion sur le plan national, a tout lieu de
se féliciter des statistiques qu'il vient
d'élaborer à ce propos.

RECORD EN L'ESPECE

En compensation, jamais encore on n'y
a distribué autant de distinctions: la socié-
té suisse des carabiniers, en effet, en a
délivré très exactement 5737, tant et si
bien que 25,3 participants sur cent en ont
finalement obtenu une. Le record en l'es-
pèce, datant de 1966 seulement , faisait
état d'une proportion de 24,5 % qui
n'était déjà pas désagréable du tout. En
revanche, si l'on a offert encore 10,259
mentions fédérales, un nouveau record en
chiffre absolu d'ailleurs, la proportion est
tombée ici à 45,3 % contre 46,7 % au
record de 1963. A signaler tout de mê-
me que les cantons romands se sont bien
comportés dans cette aventure. Si la par-
ticipation a diminué de 104 tireurs en Va-
lais et de... 4 à Genève, elle a augmenté
de 54 concurrents à Fribourg, de 46 dans
le canton de Vaud et de... 2 à Neuchâ-
tel, si bien que l'on peut pratiquement
affirmer que les Romands ont conservé
les mêmes effectifs d'un an à l'autre. En
résumé, 1424 tireurs dans le canton de

Vaud, 894 à Neuchâtel, 839 en Valais ,
?81 à Fribourg et 379 à Genève.

En outre, plusieurs de nos sociétés de
tir de sont battues avec un indéniable
succès, à telle enseigne que l'on trouve
celle des Carabiniers de Lausanne en 8me
position en première catégorie et une mo-
yenne de 94,357 p. contre 97,594 aux
vainqueurs de Berne-ville, qui ont battu
ainsi les deux excellentes sections de Zu-
rich-ville et de Zurich-Neumunster, dont
les résultats sont de 96,571 et 96,340 p.
tout de même.

Sierre, Lausanne-Sports, Sion-la Cible,
Le Locle, Fleurier, Romont et Glis-Brig
se classent encore parmi les 45 premiers
du palmarès, avec des résultats échelon-
nés entre 92,333 et 86,166 p. Ce sur à
peu près 120 sections.

EN EXCELLENTE COMPAGNIE

En seconde catégorie, les deux forma-
tions seelandaises des sous-officiers de
Bienne et de Bienne-ville arrivent en 12-
me et 13me rangs avec environ 94 p. de
moyenne, alors que Monthey, Grellingue,
Genève-Arquebuse, Chiètres, Orsières,
Guin, Vallorbe, Morat et Estavayer-le-
Lac terminent leur programme avec des
totaux variant entre 94 et 89,545 p. En-
fin, quatre sections romandes parmi les
45 premières classées en troisième caté-
gorie, soit celles de Travers, de Collom-
bey-Muraz, de Vernamiège et de Verna-
yaz, dont les résultats s'échelonnent en-
tre 93,571 et 89,833 p., ce sur environ
320 sociétés.

Disons encore qu'en valeur absolue, la
palme est revenue aux tireurs de Balsthal,
qui sont parvenus à la moyenne sensa-
tionnelle de 98,272 p., sur un maximum
absolu de 108 ! Un seul concurrent, vé-

DES CHAMPIONS. — On peut le dire de Schneider au centre et
de Listenoiv, à gauche, qui ont réussi 106 points sur un maximum

de 108 points.
(ASL)

téran comme il se doit, est d'ailleurs ar-
rivé à un tel plafond : il s'agit du Zuri-
cois Hans Huwiler. Derrière lui, Jakob
Luder , de Meiringen, totalise 107 p.,
alors que sept participants comptent 106
p., dont les internationaux zuricois Hans-
Ruedi Schneider, Wolf Listenow, Ernest
Stoll et Reiny Ruess !

Les premiers Romands sont les Neu-
châtelois François Bossy, de la Chaux-
de-Fonds, et Henri Buchs, de La Côte-
aux-Fées, ainsi que le Genevois Otto Sie-
grist, membre du comité central de la
SSC comme on sait, et le Bernois Au-
gustin Vogtlin, de Grellingue. Ce faisant,
nos quatre représentants ont terminé à
égalité avec les internationaux Ludwig
Hemauer, de Derendingen, et Fritz Rel-
ier, de Zurich. C'est dire qu'ils sont en
excellente compagnie.

L. N.

Fleurier peut rétablir la situation au second tour
BASKET Battu par deux petits points d écart au premier tour

La trêve imposée à toutes les com-
pétitions par les fêtes de fin d'année
permet à notre chroni que de résumer
la situation des divers championnats
cantonaux , au seuil du deuxièm e tour.
Deux prétendants sérieux à la ligue
nationale B s'affrontent en première
ligue neuehâteloise : Fleurier I, qui
avait abandonné sa place dans le pré-
cédent championnat, et Abeille La
Chaux-de-Fonds, qui s'est sensible-
ment renforcé cette saison par l'arri-
vée de quelques bons joueurs de
POlympic. Il a fallu la dernière ren-
contre du premier tour pour qu 'il
apparaisse une différence entre eux
au classement. Les Montagnards qui
jouaient sur leur terrain se sont im-
posés modestement de deux points
seulement, après une lutte acharnée
qui est restée longtemps incertaine.
Le retour, qui se jouera à Fleurier,
Fourrait bien rétablir l'équilibre en
in de compétition.

GRAND ÉVÉNEMENT
Ce duel demeure évidemment le

grand événement de cette catégorie ,
mais il ne doit pas faire oublier les
formations suivantes qui sont capa-

bles à chaque instant de faire trébu-
cher l'un ou l'autre de ces deux fa-
voris. Union Neuchâtel II est parvenu
à- s'imposer devant Joran , qui avait
fait la loi ces dernières années, et qui
doit céder du terrain face à des for-
mations qui ont des intentions bien
arrêtées de tenter l'ascension en ligue
supérieure. Fleurier II , Auvernier I et
Neuchâtel Basket II, qui est dans une
année de transition, se contenteront
de jouer des rôles modestes, mais les
rencontres entre eux se joueront sans
merci, dans le but d'éviter la lanterne
rouge.

Voici le classement après le premier
tour :

J. G. P. Pts
1. Abeille I 6 6 — 12
2. Fleurier I 6 5 1 11
3. Union Neuchâtel II . 6 4 2 10
4. Joran 6 3 3 9
5. Fleurier II 6 2 4 8
6. Auvernier I . . . .  6 1 5 7
7. Neuchâtel Basket II . 6 — 6 5

COUP D'ESSAI
C'est la première fois cette année

que l'association neuehâteloise mettait

sur pied un championnat de deuxiè-
me ligue. Ce coup d'essai réunit six
équi pes qui sont en général les réser-
ves des clubs qui militent en série
sup érieure , seuls Couvet et Beau-Site
de la Chaux-de-Fonds échappant à
cette règle. Pour cette occasion , Neu-
châtel Basket a rappelé ses anciens
joueurs pour former une équipe qui
a pris la désignation de Neuchâtel
Basket 50, en souvenir de la fondation
du club, en 1950. Si la forme physi-
que et le souffle des acteurs font
quelquefois défaut, le métier acquis
au cours des championnats déjà loin-
tains est vite réapparu et la situa-
tion actuelle de cette formation au
classement ne laisse planer aucun
doute. Il sera intéressant de la sui-
vre en première ligue dans le pro-
chain championnat. Par contraste, les
équipes suivantes alignent en grande
partie des jeunes joueurs qui sont gé-
néralement entouré s de moins jeunes.
Pour cette raison, chacun peut s'exté-
rioriser sur le terrain et cette situa-
tion procure souvent des empoigna-
des dignes des ligues supérieures.

A la fin du premier tour, la situa-
tion apparaît comme suit :

J. G. P. Pts
1. Neuchâtel Basket 50 . 5 5 — 10
2. Union Neuchâtel III . 5 4 1 9
3. Couvet 5 3 2 8
4. Abeille II 5 2 3 7
5. Beau-Site 5 1 4  6
6. Auvernier II . . . .  5 — 6 5

EFFORT PARTICULIER
Le véritable réservoir du basket

neuchâtelois est constitué par les ju-
niors de chaque club qui jouen t éga-
lement un champ ionnat cantonal . Dans
cette catégorie, les équi pes alignées
sont trop peu nombreuses et c'est
dommage , car le basket est véritable-
ment une source de développement
physique idéale pour un écolier ou
un étudiant . Dans ce domaine, Neu-
châtel Basket a accompli un effort

tout particulier en inscrivant deux
équipes. Ici aussi , la suprématie
chaux-de-fonnière de POlympic est
contestée par les jeunes Unionistes
qui possèdent une équi pe homogène
mais qui devra malheureusement dis-
paraître à la fin de ce championnat ,
Earce qu'atteignant la limite d'âge,

e problème est différent pour les
Montagnard s qui ont incorporé plu-
sieurs éléments dans leur équi pe de
ligue A et qui y brillent. Les deux
équi pes de Neuchâtel Basket sont
constituées de très jeunes éléments
qui ne vont pas tarder à suivre les
traces de leurs aînés, tout comme
Fleurier, qu 'il faut féliciter de l'effort
accompli dans le Vallon.

Situation à la fin du premier tour :
J. G. P. Pts

1. Union Neuchâtel . . 4 4  — 8
2. Olympic La Chx-de-F. 4 3 1 7
3. Neuchâtel A . . . .  4 2 2 6
4. Neuchâtel B . . . .  4 1 3 5
5. Fleurier 4 — 4 4

Pour permettre à toutes ces équi-
pes de ligues inférieures de se re-
trouver ensemble, l'association a eu
l'heureuse initiative • de mettre sur
pied , entre les deux tours de cham-
pionnat , une coupe neuehâteloise.
Cette intéressante compétition sera
digne d'être suivie par nos lecteurs ,
qui pourront se familiariser avec les
basketteurs de notre canton.

M. R.

Plusieurs clubs connaissent de sérieuses difficultés
Le championnat d'Allemagne reprend samedi prochain

Les fêtes de f in  d'année n'étaient pas
encore terminées que, déjà , les équipes
de la Ligue fédérale avaient arrangé un
ou plusieurs matches amicaux pour le
week-end de Nouvel-A n afin d'essayer
d'être en form e optimum samedi pro-
chain, pour le début du second tour du
cluimpionnat 1967-196S. Certains clubs
ont, en . plus . des soucis sportifs plus ou
moins aigus, à faire face à des diff icul-
tés internes. A titre d' exemple, relevons
que la question ne s'est pas encore clari-
fiée , à Eintracht Francfort , de savoir si
les méthodes de l'entraineur Schwartz,
sont en mesure d'éviter les désastres enre-
gistrés au cours du premier tour. A Ham-
bourg également la situation'n'est pas en-
viable tant pour la position au classement
que concernant l'harmonie dans le cadre
du club lui-même. Le p ire toutefois se
constate à Carlsruhe où l'un des vice-
présidents du club a juré de se débarras-
ser de l'entraîneur Gawlicek alors que
tous les joueurs ont témoigné de leur sou-
tien envers leur chef.  L'opposant a réuni
le nombre de signatures nécessaire par-
mi les membres du club pour exiger la
convocation d' une assemblée générale ex-
traordinaire. Toutefois par peur de repré-
sailles pour les signataires, le dit vice-pré-
sident se refuse de soumettre la liste au
comité. On en est là à la veille d'aborder
la secoiule moitié de la course, alors que
le club a trois points de retard, comme
Borussia Neunkirchen, sur ses adversaires

Immédiats. Et samedi, ce n'est rien moins
que le chef de f i le  Nuremberg qui vient
en visite au Wildprakstadion de Carlsru-
he. Le champion d'automne, malgré son
avance de sept points sur ses poursui-
vants, n'est certainement pas disposé à
faire , des cadeaux même à une lanterne
rouge.

Parmi les autres rencontres du prochain
week-end, il en est plusieurs qui risquent
de se transformer en combats singuliers
car elles ont l'aspect de quasi-derby. Ain-
si, Hambourg reçoit Werder Brème et
s'efforcera de renouer avec le succès en
pensan t au match aller où Seeler et ses
compagnons n'avaient f a i t  qu'une bou-
chée des Brêmois. Borussia Neunkirchen ,
colantern e rouge avec Carlsruhe, reçoit
pour sa part son voisin Kaiserlautern et
il n'est pas exclu que la troupe de l'en-

traîneur Zeljko Tchaïkowski obtienne
au moins un poin t aux dépens de l'équipe
visiteuse.

Eintracht Francfort , toujours aussi mal
placé, s'efforcera quant à lui de surpren-
dre son presque voisin Stuttgart en dépit
de la nonchalance de la plupart de ses
joueurs. Bayern Munich, qui attend la
venue du benjamin Alemannia A ix-la-
Chapelle espère être arrivé au terme de
la crise qui l'a terrassé en décembre der-
nier. Quant aux deux derbies de la Ruhr,
Borussia - Mœnchengladbach - Schalke et
Duisbourg-Borussia Neunkirchen, ils pour-
raient fort bien fourn ir au moins une sur-
prise, celle par  exemple de voir Schalke,
en difficulté depuis plusieurs saisons mais
en nette reprise depuis un mois, tenir en
échec ou même vaincre la fabri que de
buts que constitue Mœnchengladbach.

Karl-Heinz Brenner

Le Davosien Andréas Sprecher
domine l'élite autrichienne

BHSHi Au slalom nocturne de Bad Wiessee

Le Suisse Andréas Sprecher a remporté le traditionnel slalom nocturne de
Bad Wiessee. Le Grison a battu toute l'élite allemande et autrichienne. L'épreuve,
qui se déroula par une température de moins 10 degrés, réunissait 93 concurrents
représentant sept nations.

A l'issue de la première manche, Sprecher menait déjà avec une avance de 70
centièmes de seconde sur NindI , 0,95 sur Tritscher et 1,03 sur Schranz. Dans le
deuxième parcours Lesch (meilleur temps absolu avec 48"03) et Schranz furent plus
rapides que le Davosien. Celui-ci parvint toutefois à sauvegarder sa première place
au classement final.

C L A S S E M E N T S
Messieurs : 1. Sprecher (S) 95"156 ; 2. Lesch (Al.) 93"76 ; 3. Schranz (Aut.)

96"20 ; 4. Tritscher (Aut) 96"29 ; 5. Nindl (Aut.) 96"56.
Dames : 1. Burgl Faerbinger (Al.) 106"61 ; 2. Christl Laprell (Al.) 109"46 ;

3. Edith Hiltbrand (S) 111"59 ; 4. Christa Hintermaier (AU 112"75 ; 5. Dolores
Sanchez (S) 126"42, puis 8 : Heidi Schillig (S) 134"31.

brassas

Contre les Français Volants
de Paris

FLEURIER - FRANÇAIS VOLANTS
7-9

FLEURIER : Stadler (Berthoud) ; Stau-
demann, Debrot ; Dubois, Stettler ; C.
Schœni, G. Weissbrodt , Wildholz ; G.
Marquis , J.-P. Marquis , Fornoni ; Rit-
ta, P. Schœni, Michaud .

ARBITRES : MM. Grossenbacher, de
Bienne et von lûenel, de la Chaux-de-
Fonds.

NOTES : patinoire de Fleurier, glace
en bon état. 350 spectateurs. Fleurier
joue avec deux gardiens chacun fai-
sant la moitié du matoh.

Formée par les frères Lacanïère,
anciens joueurs de l'ACBB, l'équipe
visiteuse composée de jeunes Parisiens
a donné une excellente réplique à
Fleurier qui s'est finalement avoué
battu par deux buts d'écart, sans tou-
tefois démériter. Mais le but principal ,
éviter une baisse de forme avant l'im-
portant match de championnat de ce
soir, aura certainement été atteint car
on a pu contaster qu'au cours de cette
rencontre les Fleurisans semblaient
avoir traversé les festivités de fin d'an-
née sans grand dommage.

D.G.

Fleurier battu
sans démériter

La Suisse treizième nation européenne
L'hebdomadaire spécialisé « France football ¦ vient de publier son classement annuel

des équipes européennes. L'URSS, quatrième l'an dernier derrière l'Angleterre, l'Alle-
magne occidentale et le Portugal, occupe la première place pour 1967. La Suisse, classée
22mc en 1966, figure cette fois à la 13me place. Voici le classement :

1. URSS ; 2. Hongrie et Italie ; 4. Angleterre ; 5. Bulgarie ; 6. Allemagne de l'Est
et Allemagne occidentale ; 8. Yougoslavie ; 9. Tchécoslovaquie 10 Espagne et Portugal ;
12. Ecosse ; 13. France et Suisse ; 15. Danemark ; 16. Roumanie ; 17. Belgique ; 18.
Grèce ; 19. Hollande et Pologne ; 21. Autriche, Norvège et Suède ; 24. Turquie ; 25.
Albanie et Luxembourg ; 27. Finlande ; 28. Chypre.

Non classés pour insuffisance de performances (moins de 4 matches) : Eire, Galles,
Irlande du Nord et Islande.

Devant 70,000 spectateurs, le derb y
de Glasgow Ccltic-Rangers s'est ter-
miné par un résultat nul de 2-2. Les
buts ont été marqués par Auld et Mur-
doch pour Celtic , par Johnstone et
l'arrière Johannsen pour les Rangers.
Après 18 journées du championnat
d'Ecosse, Glasgow Rangers est en tête
avec 33 points contre 31 à Celtic et 23
à Hlbernlan Edimburgh.
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KSaJM EJLiBgB̂  soulagement en cas do M
W Rhumatisme-Goutte - Sciatique JR
w Lumbago - Maux de tête - Douleurs nerveuses Ê

WÊ Togal vous libère de vos douleurs, un essai vous Êk
W convaincra i Prix Fr. 1.60 et A,— f i l

WB Comme friction, prenez le Uniment Togal très £|
y efficace. Parts toutes les pharm. et drogueries. ME

Le skieur français Jean-Claude Killy a été désigné comme le meilleur sportil
européen de l'année par le référendum organisé par l'agence polonaise « Pap >. Ce
référendum fait avec le concours de 22 agences de presse européenne donne 145
points à Killy sur un total possible de 220. Le champion français a été cité par 18
agences dont 6 l'ont placé en première position et 5 en seconde.

Killy sportif européen 1967
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ÉpDÈS JEUDI 4 JANVIER, clientèle, nous avons tout prévu pour vous y ||
NOUS AURONS PROVISOIREMENT assurer le service auquel vous êtes
INSTALLÉ NOTRE DROGUERIE- accoutumés. Venez y faire un petit tour de

I PARFUMERIE AU NUMÉRO 12 DE reconnaissance. Vous le verrez: c'est
I LA RUE DU SEYON. Guidés, comme provisoire, c'est différent, mais c'est toujours
jj toujours, par le souci de plaire à notre «Eindler».

j Droguerie-Parfumerie Kindler, Neuchâtel. No de téléphone inchangé 5 22 69 J[ KTiSnOLErt J
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S/, par hasard,
vous avez besoin

d 'argent
~.maîs

vous ne savez pas encore
quand ni combien
Pas de problème:
Comme client de le Banque Rohner, vous êtes,
vous aussi, eu bénéf ice de notre nouvelle Carte
île Crédit A n'importe lequel de nos guichets.
vous pouvez ainsi retirer le montant qui vous est
nécessaire, sans perdre une minute. C'est une
oison de p lus  pour être notre client Ecrivez
ou téléphonez-nous encore aujourd'hui!

Banque Rohner+Cie S.A.
8Ô21 Zurich, Strehlgasse 33. tél. 051230330
8001 St-Gall.Neugasse 26, tél. 071233922
Prof ites de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.
Depuis plus de 30 ans, le Banque Rohner
accorde des prêta rapides, discrets et
f avorable *.
Nom:
Rue:
Localité: // / 344

Mercredi 3 janvier 1968
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NORBERT DIDO
lifiP PLATREE-PEINTURE

Maîtrise fédérale
tél.

5 5ê 82 MALADIÈRE 20
8 23 30 NEUCHÂTEL

SAMEDI 6 JANVIER, à la Salle Pixi, au LOCLE

Grand match au loto
organisé par des sections du LOCLE-SPORTS

• UN MATCH AU SOMMET VOUS ATTEND •
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Faubourg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

Plus de
mauxde gorge!
O BS^H Sucez

Ç^M neo-angin..

@ l l d'un goût

® IŜ *111 d'une \
m^M immédiate..

Dès les premiers symptômes d'un refroi-
dissement de la gorge, prenez quelques
pastilles de neo-angin.
neo-angin est seul à contenir une combi-
naison antiseptique toute nouvelle qui
détruit avec une rapidité et efficacité
remarquables la plupart des bactéries
nocives de la bouche, de la gorge et du
larynx.
(L'enrouement et les maux de gorge dis-
paraissent. Votre gorge reste saine et
¦votre haleine fraîche.
Boite métallique vacuum contenant 24 pas-
tilles hygiéniqucment emballées Fr. 3.90.
Dans toute pharmacie et droguerie.

neo-angiri
DMpkmw —v. an** *^
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Couvrez vos besoins d'argent auprès
d'une banque connue:

Z E N T R U M  B A N K
Talstrasse 82, 8001 Zurich
Exprès: 051-274335

Veuillez adresser, sous pli discret, les
documents concernant les crédits en es-
pèces à:

Nom: 48

Rue: 

Localité: 
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PORTE-SKIS MURAL
VOGEL prend soin de vos skis

Pour monter soi-même dans les garages,
souterrains , escaliers, etc., à la maison ,
au chalet , Fr. 6.80 pour 1 paire de skis.
En vente dans les magasins de sports

et les quincailleries.
Modèles spéciaux pour hôtels, instituts,
cabanes , etc. Jusqu'à 1(> paires de skis

par mètre.
Fabricant : E. VOGEL , Eggstr. 12, Tél.
(051) 98 17 54, 8102 OBERENGSTRINGEN.

Une recette entièrement nouvelle
pour votre réussite.

Une recette qui vous rapportera de
l'argent, beaucoup d'argent.

Nous prétendons qu'avancer, gagner davantage, trouvent dans les journaux. Partout l'on exige des
avoir du succès, est fort simple. Mais on doit savoir connaissances de langues lorsqu'il s'agit de posi-
comment s'y prendre. Faites bien attention ! Nous tions dirigeantes. (Une langue étrangère, deux et
vous révélons la recette du succès. Le secret de parfois même trois.)
milliers de gens qui ont atteint le but convoité. Celui qui les connaît peut choisir sa situation...
«APPRENEZ DES LANGUES!» Pourquoi? Examinez peut gagner plus... peut se trouver tout en haut !
une fois la quantité d'offres séduisantes qui se

1 l'IIS Hé ! ||ŝ raa«|py ^ffl iSjv * iSgawBfly B §§ : BwjisHr H pfl \ ¦ ' ¦ J» H I I fil WÊT B Hf ^Hs */- £K, ¦' *iv* r

Vh*̂  __«_r

T
Cela ne saurait se passer HH ; S Meilleur marché Pas de matériel onéreux !
plus simplement ! ^B lÉÉÉ v -v _^ tî

ue 
'e Paquet 

de 
cigarettes Pour quelques centimes

Dès ce jour, les langues _̂_M________T """l**1 " ÏT *" f 
i0Ur' T ^"̂

t enreaistrées  ̂11111 \' -"K "V^r Q
ue 

'e verre 
"e °

,erç cnez nous 
'e maximum,

Trtiir » câiT nnTniHTirtii.HCMT  ̂
RI de tous les jours. c'est-à-dire des connaissancesTOUT A FAIT AUTOMATIQUEMENT m m.•-' . W _¦ t • J I -I J Im v-.v 4y Nous ne vous taisons pas de langues étendues!

Point n'est besoin de vous donner _/"" \lWÊw ""̂ """''V maiç VOIIÇ en fournissons
tant de mal. Inutile d'apprendre par S 
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cœur d'une façon si monotone ! / \/ \ jgj prCUVCS ! Avec le bon ci-dessous vous
Pas d'exercices de langues ! I \ r recevrez gratuitement une leçon
Inutile de piocher de la grammaire ! | fc_-_ \ Même dans l'établissement des d'essa i des
Tout cela appartient au passé. L . S~\ | prix nous empruntons des voies COURS POPULAIRES DE LANGUES
Chez nous il suffit de s'entraîner J »*» / f f°ut a fait nouvelles. A la maison vous pourrez faire en
aux langues un quart d'heure par jour, J I I Q>est ici que se montre l'avantage toute tranquillité un examen de
gaiement, sans difficulté. S \J 

J décisif des notre cours.
Pendant ce temps bref vous emmaga- Ç J f COURS POPULAIRES DE LANGUES Cela ne vous engage absolument à
sinez davantage que précédemment ~ I S p0j nt- n'est besoin de faire des rien du tout, mais vous prouvera que
lors d'exercices de langues pendant S—» / /  séjours à l'étranger. Point de nous n'avons certes pas trop promis.
des heures. \ 

J 
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Envoyez-nous encore aujourd'hui le bon rempli ! ? EsPagno, fN o8 û _ |



HORIZONTALEMENT
1. Electrisée. 2. Elle donne des ailes à

Pégase. — Un rustre ne le cultive pas. 3.
Individu. — Il y en avait plus d'un sur
l'Olympe. 4. On l'a mis en pièces. — Pro-
nom. 5. Préfixe. — Faux. 6. Le quatrième
homme. — Négation. — Voyelles. 7. Qui
tient de deux parties du monde. 8. Sur une
partition. — Trait de lumière. — Met fin
à la vie d'un cousin. 9. L'artiste y est mis
en vedette. — Courses impétueuses. 10. Jeter
un vif éclat.

VERTICALEMENT
1. Symbole. — Qui ne sert à rien. 2.

Chute d'eau. — De bonne heure. 3. Un sou-
rire de la chance. — Retranche. — Mesure
céleste. 4. On y fait bien l'andouille. —
Malotru. 5. Ils assurent une bonne prise au
forgeron. — Est obtenu par roulement. 6.
Adverbe. — Ses fleurs portent un éperon.
7. Divisions dans l'ancienne Attique. — Lu
à l'envers. 8. Mis à profit . — Ce qu 'on s'est
mis en tête. 9. Tranche d'histoire. — Mélo-
dies romantiques. 10. Us fréquentent l'uni-
versité.

Solution dn No 377

Des émissions agréablesg^
LE GRAND CIRQUE DE MOSCOU ( Suisse romande). — Le cirque convient parti-

culièrement bien au petit écran car c'est un spectacle essentiellement visuel. Pour
autant que le réalisateur ne choisisse pas la solution de facilité , c'est-à-dire en
utilisant une caméra-œil , mais recherche plutôt à rendre le spectacle sous des angles
nouveaux, s'attache aux détails et s'applique à faire ressentir des impressions, le
spectacle devient un régal. Les numéros présentés furent de grande classe , spéciale-
ment celui des fauves. Regrettons tout de même que les mesures de sécurité imposées
aux artistes travaillant au-dessus de l'arène, nuisent quelque peu à leurs
numéros. Nous ne frémissons plus après avoir découvert sangles et filins.

L'AGE D'OR DU COMIQ UE (Suisse romande). — Il est réjouissant de constater
que nous suivons toujours aveo un plaisir non dissimulé ces séquences de fi lms du
cinéma comique américain. Le gag nous fait  rire par la surprise qu'il provoque en
nous, mais le comique vient aussi de la mécanique de l'action et des qualités
d'acrobate de cirque ou de music-hall des acteurs. Mais il faut regretter que de
grands noms aient été oubliés. Des extraits présentant Buster Keaton, Max Linder
ou Charlie Chaplin auraient avantageusement remplacé de trop nombreuses
séquences consacrées au tandem Laurel et Hardy.

LE CONCERT DU NOUVEL-AN (Suisse romande). — Chaque année, l'Eurovision
retransmet le concert donné par l'Orchestre Philharmonique de Vienne qui interprète
traditionnellement des œuvres de Johann et Josef Strauss. La qualité de l'interpré-
tation ajoutée à celle de la musique nous permette de passer un agréable moment.
La réalisation technique est de classe. Elle suit de près l'orchestre et les ballets.
Cette adjonction de la danse rompt la monotonie visuelle et nous entraine con-
crètement dans le monde du merveilleux. Le commentaire de William Rime, sobre
et discret , répond à notre curiosité. Un excellent spectacle musical.

SPECTACLE D'UN SOIR (Suisse romande). — Le fi ls  d'un commerçant est
promis à la f i l le  d'un riche brasseur bruxellois. Celui-ci a accueilli un jeune
Parisien qui, aveo son parler et ses manières, brouille considérablement les cartes.
Finalement , nous assistons à un rapprochement franco-belge. Ce vaudeville, enre-
gistré en public, paraît quelque peu démodé. Seules les saveurs de l'accent et de la
langue parlée à Bruxelles parviennent à nous dérider.

FROST OVER ENGLAND (Suisse romande). — La télévision a progra mmé, en
fin  de soirée, cette émission satirique produite par la B.B.C. Elle a obtenu la
Rose d'Or lors du dernier festival de Montreux. A voir les montages photographiques
ou cinématographiques et à entendre les rires du publia lors des apparitions du
présentateur, Von ne peut nier ses qualités divertissantes ainsi que son mordant.
Cependant, la télévision rqmande aurait pu faire l' e f for t  de donner de rapides tra-
ductions, .spécialement lors des monologues . de_ l'animateur David Frost. Bien des
choses et certainement parmi tes meilleures tie*nous auraient pas échappé.

" ¦ ~ ''^WW»*  ̂ Jt-i'i
Espérons qu'un- -- jour - -la T.V^iromande . p̂roduira aussî une série , d'émissions .

satiriques. La Suisse romande compte quelques chansonniers qui poùrraieni for t
bien convenir à leur préparation. - Craindrions-nous les viots ?

J.-Cl. LEUBA

Musée d'ethnographie : 175 ans d'ethno-
graphie à Neuchâtel.

CINÉMAS. — Studio : 15 h, Pile ou farces.
7 ans. 20 h 30, Les Turbans rouges. 16
ans.

Bio : 14 h 45, Ne tirez pas sur le bandit.
12 ans. 20 h 45, Lorna. 18 ans.

Apollo: 15 h et 20 h 30, Les Aventuriers.
16 ans.

Palace : 15 h, Festival Charlie Chaplin. 7
ans. 20 h 30, Monsieur le président
directeur général. 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Oscar. 16 ans.
Rex : 15 h et 20 h 30, Astérix le Gaulois.

5-95.
Pharmacie d'office G'usqu'à 23 h) : Coopé-

rative, Grand-Rue.
De 23 h à 8 h, en cas d'urgence, le poste

de police indique le pharmacien à dispo-
sition .

PESEUX
CINÉMA. '̂ - Cinéma de la Côte : 20 h 30:

Le Jardinier d'Argenteuil. - ¦-
*•* 'MW I - .. rrr M

COLOMBIER
CINÉMA. — Cinéma Lux : 14 h 30 et

20 h 15 : Le plus grand cirque du monde.

L'éternel féminin...
OFFENBACH (A TS-AFP). — Un

électricien d'Offenbach (Hesse) a vou-
lu mourir sur la chaise électrique par-
ce qu'il était follement jaloux des ra-
vissants dessous de sa femme.

Cette dernière, vendeuse dans un
magasin de modes de la ville, avait
reçu en cadeau de son employeur un
assortiment de dessous en provenance
de Paris. La jeune femme, fière de ce
joli présent , tint absolument à le mon-
trer à son mari. Rendu jaloux et pen-
sant que sa femme le trompait, l'élec-
tricien décida de se suicider.

Il fabriqua , à cet effet , une chaise
électrique et attacha les fi ls  à son poi-
gnet droit. Le père du désespéré, atti-
ré par ses cris perçants, réussit à le
détacher avant l'issue fatale. Le jeune
homme, qui a été transporté à l'hôpi-
tal, s'est réconcilié avec sa f emme.

50 décès dus à de
l'alcool frelaté

MADRID (ATS-AFP). — Onze personnes
accusées d'avoir fabriqué et vendu en 1963
une liqueur contenant de l'alcool méthy-
lique qui avait provoqué une cinquantaine
de morts ont été condamnées à des peines
de prison allant d'un à vingt ans par le
tribunal d'Orense (Espagne).

Cete liqueur violemment toxique a éga-
lement été à l'origine d'une vingtaine de
cas de cécité et de paralysie.

Journée sans grands aspects notables. L'atmosphère est calme et sans événementsimportants.
Naissances : Les enfants de ce jour seront paisibles et auront de très bonnes idées.
BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Ecartez les causes de votre
énervement. Amour : Essayez de recon-
naître vos amis véritables. Affaires :
Il faudrait essayer d'éclaircir la situa-
tion.
TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Ne qnittez pas les sous-vête-
ments chauds. Amour : Voyez les cho-
ses sous un angle plus large. Affaires :
Les épreuves vous stimuleront.
GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Buvez au coucher une tisane
sédative. Amour : Faites un bon geste.
Affaires : Ne gaspillez pas votre temps.
CANCER (22/6-22/7)
Santé : Soignez efficacement votre
rhume. Amour : Soyez fidèle à vos en-
gagements. Affaires : Tournez-vous ré-
solument vers l'avenir.
LION (23/7-23/8)
Santé : Ne fatiguez pas vos yeux.
Amour : Les petits cadeaux entretien-
nent l'amitié. Affaires : Méfiez-vous de
vos gestes de mauvaise humeur.
VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Pratiquez quelques exercices de
yoga. Amour : Vos désirs ne sont pas
toujours réalisables. Affaires : Ne tenez
pas vos associés à l'écart.
BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Evitez de grignoter entre les
repas. Amour : Ne vous enfermez pas
dans la rancune et les griefs. Affaires :
Votre amabilité et votre gentillesse
sont connues.
SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Vos maux d'estomac provien-
nent de votre dentition. Amour : Ne
vivez pas toujours dans le souvenir.
Affaires : Ne vous faites pas d'illusions.
SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Prenez l'habitude de boire des
jus de fruits. Amour : Vos soupçons
sont justifiés. Affaires : La colère est
mauvaise conseillère.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Mangez plus lentement pour
mieux assimiler. Amour : Faites tout
pour mériter la confiance. Affaires :
Ne vous laissez pas influencer.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Vous ne mangez pas assez.
Amour : Gardez vos ennuis pour vous.
Affaires : Assurez-vous de l'avenir.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Portez des chaussures chaudes
et confortables. Amour : Soyez exact à
vos rendez-vous. Affaires : Libérez-
vous de vos obligations.

Vacances surveillées
Un grand hôtel de l'Etat du Maine (USA), fait

une publicité massive dans la presse sur ce thème
prometteur :

« Pour vos vacances, Madame , venez passer un
mois chez nous, vous vous croirez revenue à votre
petite enfance , l'enfance choyée d'une petite f i l le
sage et heureuse. » v

La formule est or iginale , inédite.  Dès leur
arrivée dans cet hôtel de grand luxe, les clientes
reçoivent un emploi du temps pour chaque moment
de leur séjour. Toutes les décisions sont prises
pour elles. La plus grande partie de la journée se
Easse en exercices attrayants , soins des cheveux ,

ains de cire et bains de soleil. Les estivantes
peuvent nager dans la piscine de l'hôtel, jouer au
tennis, tirer à l'arc, faire de l'équitation et danser...
entre elles, car il va sans dire que les mari s et les

amis masculins sont absolument bannis de ce havre
féminin.

Le couvre-feu sonne pour toutes à dix heures
du soir.

Le LSD peut provoquer la leucémie
Des travaux accomplis aux Etats-Unis et en Europe

révèlent que l'usage du LSD perturbe gravement le
processus de division des cellules sanguines et tue
un grand nombre de ces cellules. Dans l'Etat de
l'Oregon , les médecins ont constaté que chez des per-
sonnes hautement intoxiquées , prenant parfois jus-
qu 'à 200 doses de LSD, on trouve une altération chro-
mosomique , semblable à celle dite du t chromosome
Philadelphia », qui est souvent associée à des cas de
leucémie. Les spécialistes américains affirment que
l'usage du LSD peut déclencher des anomalies chro-
mosomiques, des malformations des enfants à naître
et favoriser l'apparition de leucémies. On s'efforce
maintenant de savoir à partir de quelles doses de
LSD, de tels accidents sont à redouter.
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17.00 Le cinq à six des jeunes.
18.15 Vie et métier.
18.45 Bulletin de nouvelles.
18.50 Publicité.
18.55 Claude Evelyne reçoit Greame AII-

wright.
19.05 Affaires publiques, revues des pro-

blèmes politiques.
19.20 Publicité.
19.25 Trois petits tours et puis s'en vont
19-30 Les Diables au village

D'après l'œuvre de Mick Micheyl et
Eugène Moineau
Feuilleton.

19.55 Publicité.
20.00 Téléjoumal.
20.15 Publicité.
20.20 Carrefour.
20.35 La Loi du silence

Film d'Alfred Hitchcock , avec Mont-
gomery Clift , Anne Baxter , etc.

22.05 Cinéma-Vif.
22.45 Téléjournal.

12.30 Paris-club.
13.00 Actualités télévisées

Télé-midi.
18.25 Sports jeunesse.

19.10 Xeunesse active.
19.20 Le Petit Lion.
19.25 Actualités régionales.
19.40 L'Ane Culotte

Feuilleton.
20.00 Actualités télévisées

Télé-soir.
20.35 Salut à l'aventure.
21.05 Tilt.
22.05 Lectures pour tous.
23.05 Actualités télévisées

Télé-nuit.
23.25 Loterie nationale.

18.15 Cours du Conservatoire national des
arts et métiers.

19.40 Les Aventures de Joé chez les abeilles.
19.45 24 heures d'actualités.

• 20.00 Trois petits tours.
20.05 Soirée historique.

20.05 Présentation.

affaires publiques (Suisse, 19 h 05) :
Une revue des problèmes que notre
pays doit surmonter.
La Loi du silence (Suisse , 20 h 35) :
Une réalisation d'Alfred Hitchcock.
Cinéma-Vif (Suisse, 22 h 05) : Nous
rencontrerons deux acteurs célèbres.

J.-C. L.

20.15 Le Secret du chevalier d'Eon.
21.40 Les dossiers de l'écran.
22.40 24 heures d'actualités.
20.00 Trois petits tours.
20.05 Soirée historique.

17 h , pour les enfants. 18.45, fin de
journée , publicité. 18.55, téléjournal, l'an-
tenne , publicité. 19.25, méfiez-vous de Wie-
land. 20 h , téléjournal , publicité. 20.20, La
Liberté des provos. 21.15, L'Etiquette. 22.30,
téléjournal. ¦

15.55, téléjournal. 16 h, épreuves inter-
nationales de ski. 16.45, Les Dragons. 16.55,
l'histoire du cirque américain . 17.25, quin-
tette Joki Freund. 18 h, téléjournal. 18.05,
programmes régionaux. 20 h , téléjournal ,
météo. 20.15, Colombes et vautours. 21 h,
cirque Sarrasani. 22.15, chants de Debussy.
22.30, téléjournal,. 22.30, téléjournal , com-
mentaires, météo. 22.50, avant Hrenoble.

Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

7.15, miroir-première. 8 h, informations.
9 h , in formations. 9.05, à votre service.
10 h et 11 h , informations. 11.05, émission
d'ensemble. 12 h, informations. 12.05, au
carillon de midi. 12.35, 10, 20, 50, 100.
12.45, informations. 12.55, Astérix le Gau-
lois. 13.05, les nouveautés du disque. 13.30,
musique sans paroles. 14 h, informations.
14.05, réalités. 14.30, la terre est ronde.
15 h , informations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de seize heures, Rebecca. 17 h, informations.
17.05, perspectives. 17.30, jeunesse-club.
18 h, informations. 18.10, récital express.
18.20, le micro dans la vie. 18.45, sports.
19 h, le miroir du monde. 19.30, bonsoir
les enfants. 19.35, la, fa, mi. 20 h, maga-
zine 68. 29.20, ce soir nous écouterons.
20.30, concert par l'Orchestre de la Suisse
romande , direction Jean-Marie Auberson,
Marcel Gravois, violoniste et Jacques Du-
pré altiste. 22.30, informations. 22.35, lettres
romandes. 23 h, harmonies du soir. 23.25,
miroir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am

Nachmittag. 17 h, musica di fine pomerig-
gio. 18 h, jeunesse-club. 19 h, per i lavora-
tori italiani in Svizzera. 19.30, musique sé-
rieuse. 20 h, vingt-quatre heures de la vie
du monde. 20.15, disques. 20.20, informa-
tions locales. 20.30, les sentiers de la poésie.
21 h , au pays du blues et du gospel. 21.30,
pour la commémoration de la mort de
René Morax : Badourah, princesse de Chine.
23 h , hymne nation al.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 16 h

et 23.25, informations. 6.10, rendez-vous
en musique. 6.20, joyeux musiciens. 6.50,
méditation. 7.10, auto-radio, programme ré-
créatif. 8.30, pages de Sibélius. 9 h, entracte.
10.05, musique française. 11.05, émission
d'ensemble, Le Radio-Orchestre. 12 h, adios
pamapa mia. 12.40, rendez-vous de midi, in-
formations et musique. 14 h, conseil pour
les mamans. 14.30, pages de B. Britten.
15.05, W. Frey, cithare et les Immenstadler
Spàtzle. 15.30, chœur de dames et musi-
que des cadets de Bumplitz.

16.05, jeunesse-party. 16.15, 16.40 et
17.05, petits cours d'anglais, de français et
d'italien. 17.30, pour les enfants. 18 h, in-
formations , météo, actualités. 18.15, radio-
jeunesse. 19 h, sports, communiqués. 19.15,
informations, échos du temps. 20 h, musique.
20.15 il était une ' fois un village suisse au
bord de la mer Noire. 21 h, musique. 21.45,
l'atlas linguistique'• '"¦ de Suisse 'alémanique.
22 h , musique. 22.15, informations, com-
mentaires, revue de presse. 22.30, succès
de Chicago.

L'argent de la banque
a disparu avec

les voleurs
YOUNGSTIWN (AP). - Des bandits

se sont emparés d'un fourgon blindé de
transport de fonds, que ses convoyeurs
avaient quitté pendant quelques minutes
devant un magasin de Boardman, près de
Youngstown, après avoir chargé de l'argent
destiné à la banque.

Le véhicule a été retrouvé un peu plus
tard, mais forcé et vide. Le butin s'élève
à 1,665,000 francs.

Tito au Caire fin janvier
LE CAIRE (ATS-REUTER). — Un por-

te-parole du ministère égyptien des affaires
étrangères a annoncé, que le maréchal Tito,
chef de l'Etat yougoslave, ferait une visite
officielle en République arabe unie à la
fin janvier.

Pluies au Brésil :
onze morts

RIO-DE-JANEIRO (ATS-AFP). - Onze
personnes ont trouvé la mort à la suite
des inondations provoquées par des pluies
torrentielles dans les Etats brésiliens du
Minas-Gerais, de Bahia, de Guanabara et
de Rio-de-Janeiro.

Huit d'entre elles se trouvaient dans une
camionnette qui fut précipitée dans les
eaux du « Rio-Verde •.

Executions capitales à Sanaa
SANAA (ATS-AFP). — Trois condam-

nés ont été passés par les armes à Sanaa,
sur la place publique. Ces trois personnes
avaient reconnu avoir été payées par des
mercenaires et des membres de l'ancienne
famille royale yéménite pour faire des
sabotages.

La Belgique et les « Mirage »
BRUXELLES (AP). — Les rumeurs rap-

portées dans la presse britannique et annon-
çant que la Belgique renonce à l'achat
de « Mirage > sont dénuées de tout fon-
dement, a déclaré un porte-parole du mi-
nistère belge des affaires étrangères.

L'Imprimerie Centrale
A NEUCHATEL

4, rue Saint-Maurice

est l'entreprise spécialisée dans
les

travaux destinés
à l'industrie

et au commerce
Elle exécute avec goût, soin et
rap idité.

les: actions et les obligations
les statuts et les rapports,
ainsi que tous les imprimés
dont les bureaux ont besoin.
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Troués, mités, salis,
déchirés, vos TAPIS

PERSES
on mécaniques

sont réparés
vite et bien par

Georges CAVIN
Immobilières 12

Neuchâtel
Tél. 5 49 48

.'Roquefort français *
l H. Maire, Fleury 16j

Soulagez
votre

mémoire
Les auditeurs de
conférences, les étu-
diants, les hom-
mes d'affaires ap-
précieront l'ouvrage
de Cl. Dartois :
Comment prendre
des notes, obtenable
au prix de 6 fr. 65
à la librairie Rey-
mond, 5, rue Saint-
Honoré, à Neuchâ-
tel.
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Tél. S 57 22 (2 lignes) Rue de l 'Hôpital 2 - Neuchâtel

Durs d'oreilles !
Les faits parlent...

jiijij Celui qui n'enfend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est
jjjjjj en société. Il est prouvé, qu'avec de bons appareils acoustiques,
ijjjll 8 durs d'oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre. Les appa-
iijijj reils à placer derrière l'oreille, les lunettes acoustiques, les
jiijji appareils placés dans l'oreille, ainsi que les appareils de poche
jjijij sont h la disposition des handicapés de l'ouïe. Il s'agit donc de
jjjjjj faire un choix judicieux, car n'importe quel appareil ne convient
jjjjjj pas à la correction de la surdité.

IHII! C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre
démonstration gratuite qui aura lieu le vendredi 5 janvier, de

liiiil 14 h à 18 h 30 à Neuchâtel, chez P. Comminot, opticien, rue de

Il l'Hôpita l 17. fii!
où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus ijjlli

illl i! perfectionnés. jijjjj

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au jj j j j j
l!l!! i moyen d'appareils de mesure spéciaux. Les résultats objectifs jj j j j j

donnés par ces appareils sont la base de toute la conscience jj j j j j
professionnelle que nous mettons dans nos consultations. Nous «_V
ne conseillons l'achat d'un appareil acoustique que si la correc-
tion de l'ouïe se révèle nécessaire. Des spécialistes de la MICRO-
ELECTRIC S. A. vous conseilleront sans engagement. Les anciens

:;;; :: appareils sont acceptés en acompte.

MICRO-ELECTRIC S. A. - LAUSANNE ¦ Place Saint-François 2,
fournisseur conventionnel de l'assurance-lnvalldlté.

Illli! j j;;;;;
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A toute demande
de renseignements
prière de joind re
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

A. REBETEZ
Médecin-dentiste

Grand-Rue 1
NEUCHATEL

De retour

Dr W. FISCHER
Médecin-dentiste

De retour

J.-P. Besancet
physiothérapeute

de retour
Tél. (038) 412 77.

CHEF DE VENTE |
POUR LES MARCHÉS EUROPÉENS 1
Manufacture d'horlogerie de marque mondiale
(Jura neuchâtelois) cherche personnalité pour ses marchés
européens.

Les missions principales sont : >¦:/-;
développement des contacts
visite et surveillance de ces marchés
publicité et marketing !
renforcement de la position de la maison

La personne cherchée doit être à même de prendre des ini- ]
tiatives et dépendra directement de la Direction. Culture gêné-
raie demandée.

Langues : française, anglaise, allemande, si possible espagnole. t j

Adresser les offres sous chiffres P 55170 N, à Publicitas S.A.,
2300 la Chaux-de-Fonds.

TESSIN
On cherche pour le mois de fé-
vrier 1968

BONNE VENDEUSE
POUR MAGASIN DE COMESTI-
BLES ET LAITERIE.
Faire offres, avec curriculum vitae,
photo récente; copies de certifi-
cats, références et prétentions de
Sfl lfllT*G â *
ERNESTO 8TAUFFER, Latteria
Ramogna, 6600 LOCARNO (TI).

¦¦__¦¦———¦¦———————¦__¦>
On cherche

ouvrier
viticole

Entrée immédiate

GODET VINS TeL^OaS) 8 21 08
_______________ ———_——¦————-

VESTES DE DAIM
Confiez le nettoyage de vos vête-
ments en daim à une maison spé-
cialisée qui ne traite que le daim ,
mais le traite bien !

RENOVA DAIM S.A.
Case postale — 2000 Neuchâtel 8

Une affaire
.n.fftf  *\ e% fy t̂r
1 divan-lit, 90 x

190 cm ; 1 protège-
matelas ; 1

matelas à ressorts
(garanti 10 ans) ;
1 duvet léger et

chaud ; 1 oreiller j
1 couverture de
laine 150 x 210

cm ; 2 draps cotoi
extra. Les 8 pièces

Fr. 235.— (port
compris). G. Kurtr,

1038 Bercher
Tél. (021) 8182 19
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Instaurant 

5e la 
Sroppa 

^
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la Coudre ?
. 

 ̂
ïWuchâtri 

^
 ̂ 4>Monsieur et Madame 7

V D. Buggia, ^
1 ? le personnel du restaurant,^1 <&> adressent à leur f idè le clien-J±

X tèle leurs vœux les meilleurs
^? po ur l'an nouveau. ^. ? ?

¦4 -, ¦> ___É__3B__^^ jEP** r!e 4&&

_________¦___________-_____¦
L'ami aime en tout temps. I :

Et dans le malheur 11 se I ;
montre un frère. j

Proverbes 17 : 17
Monsieur Emile PERRENOUD I

Monsieur et Madame j
Sully PERRENOUD \
Monsieur et Madame i |

Pierre-André PERRENOUD
et leurs enfants, vivement touchés
de la profonde sympathie qui leur i
a été témoignée durant ces jours
de deuil, expriment à toute la
parenté, aux amis, paroissiens et
connaissances qui les ont entou- !
rés par l'affection et la prière,
leurs sentiments de vive et sln- j
cère reconnaissance.

Un merci tout particulier pour !
les dons faits à la Mission, les
envois de fleurs , messages, visi-
tes et présence à l'ensevelisse- '
ment.

Que l'an de grâces 1968, placé
sous le signe de l'amour, de l'espé-
rance et de la paix, soit béné-
fique à chacun.

Les Ponts-dc-Martcl, janvier j
1968.

I P II- ¦ II.1.III

Pour vous dépanner | Banque do Prêts et >
combien vous idePâtidpflttans sa ?
faut-il : -___w 111 rua Ptehard i
cr\n fia M 1 1003 Lausanne (
wU JT Té!.(021)22 5277 }
1000 © r*0"1 * pfénom: \
9000 i
--.V/V/Vyfr.l Rueet No: ]rapidement et i _^________ \
sans formalités? i y^^. ~ 

j
Alors envoyez ce I /

-___- _¦-¦- _-___-___-i____zJ

$ Ce n'est plus 15 ni 10 Ë

S mais / CORTINA neuves ï
¦" , ¦

J que nous vendons !"
!!¦ Modèle 1967 ^-¦ -a

— Conditions de financement avantageuses. a
— Essais et démonstration à votre domicile sur JJa¦

asimple demande, sans engagement, ainsi ïL¦_qu aux _¦

GARAGES des 3 ROIS «™<*>.i %___________________—___—_-—™--------------- La Chaux-de-Fonds JB

J.-P. et M. NUSSBAUMER Le Locle S
¦3 ¦¦
_¦ — Tous nos services S
¦J à vofre service — g"

Nous vous souhaitons une bonne et heureuse année I |

Au Derby... I
SNACK-BAR DERBY i
Pierre-à-Mazel 11
NEUCHATEL

...toujours bien servi . B

AUTO-ÉCOLE
SIMCA 1000 ' Permis professionnels
OPEL pour camions

et taxis

Â M Â l R r  Tél. bureau 5 67 70¦ ITIfllIlL domicile 3 32 66

SE__S_HHHB__R_9^H___H^ R̂$ S!!4

HÔTEL DES PLATANES I
CHEZ-LE-BART (NE) j

Tél. (038) 6 79 96

Au carnotzet : fondue et raclette I j

Savez-vous ?
Mécaniciens qui cher-
chez satisfaction, per-

fection, rétribution
élevée, demandez for-
mules d'inscription au

(038) 6 46 52.
Mlkron-Htesler S. A.,

Boudry, fabrique
de machines transfert. '

___^__^_______________________B________ K|

ACADÉMIE MAXIMUM DE MEURON
Cour de l'hôtel DuPeyrou - Neuchâtel

I Trimestre d'hiver, du 8 janvier
au 29 mars.

ATELIERS ET COURS pAR «*_*_* j
1. PEINTURE, M. A. Sir on

a) sans modèle vivant mer-
credi 16-18 heures . . Fr. 45.—

b) avec modèle vivant mer-
credi 20-22 heures . . . Fr. 60.—

2. MODELAGE, M. E. Perrin
avec modèle vivant ven-
dredi 20-22 heures . . . Fr. 60.—

3. DESSIN, M. A. Ramseyer
a) sans modèle vivant mer-

credi et vendredi 14-16 |
heures (suppléant M. J.
Couvert) Fr. 45.—¦

b) avec modèle vivant mar-
di 20-22 heures . . . . Fr. 60.—

4. HISTOIRE DE L'ART
(Nouvelle formule) !:|
M. D. Vouga, professeur i |
et conservateur du Musée m

\ des beaux-arts ! j
Cours public : [

« BYZANGE » De l'Em-
| pire romain d'Orient aux

Croisades ! ;
lundi 17-18 heures ou
jeudi 18-19 heures . . . Fr. 30.— i s

; 5. ATELIER LIBRE |
avec modèle vivant : , j
se renseigner au bureau. j -|

Toute personne inscrite à l'Académie (atelier ou cours I ;
d'histoire de l'art) bénéficie de la jouissance d\ine bi- I i

! bliothèque d'art installée dans les locaux du cours. ! !
Inscriptions et renseignements : s'adresser à M. Jean I ]
Couvert (P.S.A.S) qui recevra au bureau de l'Académie E i

! le vendredi 5 janvier de 17 h à 18 h 30 ou par écrit I ;
au Bureau officiel .de renseignements (ADEN) , Maison | i
du Tourisme, 2001 Neuchâtel. j j

engage :

régleuses qualifiées
metteuses en marche

I

centreuses
metteuses d'équilibre
remonteuses
clames ou demoiselles
ayant si possible déjà travaillé dans l'hor-
logerie. Formation rémunérée peut être
envisagée.

Beau choix de cartes de visite
h l'imprimerie de ce journal

Pour unevw
neuve ou
d'occasion

chez
l'agent officiel

GARAGE
HIRONDELLE

Pierre Senn
Pierre-à-Mazel 25

Neuchâtel
Tél. 594 12

VW
Variant, modèle

1962
couleur blanche

VW
Variant,

modèle 1964
couleur blanche

VW
1200, Ghia
Karmann

modèle 1964
couleur blanche

VW
1600 TL,

modèle 1966
couleur bleue

VW
Camionnette
modèle 1965
couleur grise

Très belles
occasions, non

accidentées,
avec garantie.



Une violente polémique s'engage
APRES LA FUSION DE DEUX QUOTIDIENS EN VALAIS

SION (ATS). — La fin de parution
prochaine de l'un des deux quotidiens
du canton continue à susciter passable-
ment de commentaires en Valais.

Mardi , l'écrivain Maurice Zermatten,
directeur depuis plusieurs années de la
« Feuille d'avis du Valais » se trouvant
dans l'impossibilité de faire panaître dans
les colonnes de son propre journal son
point de vue, nous remettait sous le ti-
tre « Eclaircissement » la mise au point
suivante :

Nos abonnés auront appris avec élon-
nement que leur journal a été vendu à
."« Imprimerie moderne », éditrice du
« Nouvelliste du Rhône ».

Cette vente a été signée, comme il est
dit dans la communication des éditeurs
des deux journaux, le 22 décembre, dans
l'atmosphère de paix que l'on respire
dans le temps de Noël.

Nous en aurons tous été touchés...
Je dois, néanmoins, déclarer, pour ré-

pondre à toutes les questions que l'on
me pose, que les négociations de ces
messieurs ont été conduites à mon insu
alors que, depuis 7 ans, j 'assure la di-
rect on rédactionnelle de la « Feuille
d'avis du Valais ».

Je. n'ai, appris sa vente que le lende-
main de la signature des actes qui la
rendent définitive.

Comme je réprouve de manière éner-
gique la disparition d'un quotidien qui
avait la confiance d'environ 15,000 abon-
nés (le nombre s'en accroissait chaque
année) et que je proteste contre cette
façon d'agir à l'égard d'une rédaction qui
ne fut jamais avertie de ce qui se tra-
mait, j e  tiens à déclarer aux lecteurs qui
me f a i s a i e n t  confiance que ma signature
ne paraîtra plus dans les colonnes de la
« Feuile d'avis du Valais ».

LA RÉPONSE DES JO URNA UX
La « Feuille d'avis du Valais » et le

« Nouvelliste du Rhône » eommuniquent:
Nous voici engagés contre notre gré

dans une malheureuse polémique. M.
Maurice Zermatten a donné, mardi ma-
tin, à VAgence télégraphique suisse, un
communiqué qui entraine ipso facto une
réponse.

Rétablissons les faits.
Il est dit, au début du texte de

PATS, que M. Zermatten a été dans Im-
possibilité de faire paraître « dans son
propre journal » sa déclaration.

S 'il est vrai que M. Zermatten était
jusqu'à vendredi dernier le très méritant
directeur rédactionnel de la F-A.V., et
son ardent défenseur, il ne l'est plus par
sa seule volonté.

Nous le regrettons vivement, sans ou-
blier pourtant les éminents services qu'il
a rendus à notre journal.

Le vendredi 29 décembre, Il s'était
formellement engagé devant trois per-
sonnalités valaisannes à ne pas déclen-
cher de polémique malgré sa violente

opposition si le texte conjoint devant
paraître le lendemain dans la F.A. V. et
le N.R. était modifié.

Ce fu t  fait  selon le Hésir de M.  Zer-
matten.

Or, quelques heures après, il faisait
déjà intervenir de jeunes journalis tes sur
certaines rédactions et, lundi, il tentait
d'imposer à la FA.V. le communiqué
qu'il a finalement donné à l'ATS.

Sa façon de faire est donc en flagra nte
contradiction avec son engagement for-
mel. Nous en sommes profondém ent at-
tristés.

Par ailleurs, si les deux sociétés ont
agi avec le maximum de discrétion, c'est
parce qu'elles en avaient décidé ainsi
d'entente avec les principaux responsa-
bles de leurs administrations.

Elles ne voulaient pas  que les pour-
parlers se soldent par un nouvel échec.

M. Zermatten avoue d'ailleurs lui-
même dans son communiqué « réprou-
ver de manière énergique » Aa fusion.

Il n'est pas question d'une disparition
de la F.A.V. et pas davantage d'une
vente pure et simple.

S'il est vrai que f« Imprimerie mo-

derne S .A . » est devenue propriétaire de
la quasi-totalité des actions de la F.A.V.
S.A., il est tout aussi certain que l' im-
primerie Gessler S .A . » est devenue pro-
priétaire des machines, travaux de ville,
des stocks de marchandises et du fichier
des clients de /'c Imprimerie moderne
S.A. ».

Quant au nouveau journal, il s'appel-
lera bel et bien « Nouvelliste et Feuille
d'avis du Valais ».

Il s'agit donc d'une véritable et béné-
fique opération de concentration et d'in-
dispensable rationalisation des deux en-
treprises, l'une se spécialisant en jour-
naux, l'autre en imprimés typographiques
et offset.

La convention signée la veille de
Noël offrait de surcroît à M. Maurice
Zermatten le poste de président de la
commission de rédaction du journal fu -
sionné, poste évidemment assorti d'une
collaboration libre et intense.

Cela aussi, M. Zermatten l'a refusé ,
pour le moment du moins.

Nous en sommes peines.
Il nous reste à espérer très vivement

que le temps arrangera toute chose.

Dix mille manteaux
d'hiver pour le Portugal

LUCERNE (ATS). — La campagne d'ai-
de aux victimes des Inondations dans la
région de Lisbonne, lancée par la centrale
suisse « Caritas », a remporté on grand
succès : 10,000 manteaux d'hiver ont été
recueillis dans tonte la Suisse et envoyés
au Portugal, où ils ont été répartis entre
les gens qui en avaient grand besoin an
cœur de l'hiver. L'objectif que s'était fixé
« Caritas » étant atteint, la campagne ne
sera pas poursuivie comme prévu jusqu'au
6 janvier. « Caritas » remercie la popula-
tion suisse de sa générosité.

Un avion de Swissair
sort de la piste

à Francfort
FRANCFORT (AP). — Pour une raison

encore inconnue, un € DC-8 » de la com-
pagnie « Swissair », ayant à son bord 26
passagers et un équipage de 12 personnes,
a dérapé et quitté la piste alors qu'il se
préparait à partir pour Zurich. Les réac-
teurs du côté droit de l'appareil ont été
endommagés, mais il n 'y a pas eu de bles-
sés.

«Ben Relia est vivant», a-t-on déclare a
un Suisse rentré d'une mission en Algérie

LAUSANNE (ATS). - M. Louis Bagi,
avocat à Lausanne et député au Grand
conseil vaudois, est rentré d'Algérie où, en
compagnie de M. Roméo Ferrucci , juge à
la cour des comptes de la République ita-
lienne, il a fait — au nom de la déléga-
tion internationale de visite aux détenus
politiques, dont le siège est à Paris —
une enquête sur le sort de l'ancien prési-
dent Ahmed ben Bella et des prisonniers
politiques détenus en Algérie depuis les
événements de juin 1965.

M. Bagi a précisé qu'au cours de cette
visite, il a été reçu avec M. Ferrucci par
M. Bedjaoui , ministre algérien de la jus-
tice, qui , au nom de son gouvernement,
lui a donné l'assurance que Ben Bella et
les autres détenus étaient toujours en vie
et traités avec humanité. Le ministre de la
justice a formellement affirmé que, Ben

Bella nus à part, les autres prisonniers po-
litiques seraient libérés dans les mois à ve-
nir, jusqu 'au printemps.

M. Bedjaoui a déclaré qu'il se refusait
à faire comparaître devant les tribunaux
algériens ces détenus, qui avaient été ses
amis durant la lutte pour la libération do
l'Algérie. Il ne désire pas que les person-
nes libérées soient marquées par une con-
damnation.

11 convient de préciser qu'en dépit de la
demande d'audience qu 'ils avaient faite,
MM. Bagi et Ferrucci n'ont été reçus ni
par le président Boumediénne, ni par M.
Medegh ri, ministre de l'intérieur. Us n'ont
pas non plus été autorisés à faire une vi-
site, que ce soit à Ben Bella ou aux autres
détenus politiques.

Les représentants de la délégation inter-
nationale de visite aux détenus politiques
ont insisté sur le fait que la bonne foi
des déclarations du ministre algérien de la
justice sera vérifiée le jour où les mem-
bres des familles des prisonniers seront au-

torisés à leur rendre visite, notamment à
Ahmed Ben Bella, dont la famille est sans
nouvelle depuis les événements du 14 dé-
cembre dernier.

Un jeune homme meurt intoxiqué
dans sa voiture tandis que son
amie est dans un état inquiétant

Drame le soir de I An près de Viège

De notre correspondant :
Le jour de l'An a tourné an drame pour

deux jeunes Valaisans du village de Stal-
denried, au-dessus de Viège.

M. Norbert Abgotsponn, fils d'Oscar, 23
ans, domicilié à Staldenried, serrurier de
métier, avait passé le jour de l'An en com-
pagnie de son amie, Mlle Marie Andenmat-
ten, d'Eisten.

Mardi, vers 2 heures du matin, Ils ren-
trèrent et décidèrent, senible-t-il, de passer
encore quelques instants ensemble à l'In-
térieur de leur voiture qui fut mise dal-
le garage de M. Abgotsponn.

Vers 8 heures, un membre de la famille
découvrit les deux jeunes gens étendus sur

Les petits Valaisans
aux sports d'hiver

(c) Joie débordante mardi dès l'aube dans
le quartier sédunois de la place du Midi.
Près de 800 petits Valaisans partaient pour
les champs de neige. Toute une file de
cars les ont conduits dans la région des
Mayens de Sion et des Collons à plus do
1500 mètres d'altitude. Cette joie était d'au-
tant plus grande qu'il avait neigé toute la
nuit et que les flocons continuaient à
danser sur ces volées de gosses assoiffés
de neige et de grand air.

le siège. Le jeune homme avait cessé de
vivre tandis que Mlle Andenmatten était
dans un état très grave.

L'enquête a permis d'établir que les deux
jeunes gens eurent bientôt froid dans ce
garage non chaufé. Ils allumèrent alors
le chauffage dn véhicule et pour cela mi-
rent en marche le moteur qui tourna en
dégageant des gaz qui emplirent rapide-
ment l'espace restreint dn local. Tous denx
tombèrent vite évanouis. Le jeune homme
mourut intoxiqué. Sa jeune compagne a
été hospitalisée à Viège dans un état in-
quiétant 

_____
Sur un air de fantaisie
les doyens du canton

ont passé le cap...
(c) Un spectacle de cabaret, de music-

hall chez les vieillards, dans un asile,
et tout cela gratuitement... Voilà qui
n'est pas ordinaire. C'est ce que vien-
nent de se voir offrir le doyens des
Valaisans, pensio nnaires de l'asile Saint-
François, à Sion.

En e f f e t , le champion suisse d'acro-
batie Paul Taramarcaz, qui est en même
temps patron d'un dancing dans son
canton, a pensé que les vieillards avaient
bien droit eux aussi à un peu de fan-
taisie à l'occasion des fêtes de f a n .
,. M. Taramarcaz entraîna derrière lui
son orchestre, ses fantaisistes, ses équili-
bristes et s'en alla à l'asile. Les artistes
donnèrent un spectacle dans une ambian-
ce qu'ils ne connurent jamais aupara-
vant.

L'atmosphère était telle que l'on vit
plusieurs couples totalisant plus de 160
ans d'âge se mettre à danser en revi-
vant du même coup les fêtes  de l'an de
leur jeunesse.

Pluie d'étoiles
(c) Telles des étoiles filantes, les vedettes
se succèdent ces jours en Valais. On
note la présence dans les stations du
canton, de Bourvil, Gilbert Bécaud, Char-
lie Chaplin, Adamo, Sheila, Hugues Au-
fray .

D'autres, comme l'acteur de cinéma
A lain Delon et la chanteuse italienne
Laura Villa ont passé quelques heures
dans le canton et ont regagné l 'étranger.

mnsm L HIVER _N SUISSE
A la suite des fortes chutes de nei-

ge, de nombreux accidents ont été
signalés sur les routes de Suisse cen-
trale, au cours du Nouvel-An. L'un
d'eux a eu des suites mortelles. A
Oberkirch , M. Aloïs Buehler, âgé de
17 ans, ; apprenti de commerce, a été
happé par une voiture, qui avait déra-
pé et était montée sur le trottoir. Griè-
vement blessé, après avoir été projeté
à 50 mètres, le jeune homme mourut
peu après.

A BERNE : 19 ACCIDENTS
DE LA ROUTE, 13 BLESSÉS,
50,000 FRANCS DE DÉGÂTS

Pendant les fêtes de Nouvel-An, de
vendredi à mardi, la ville de Berne a
enregistré 19 accidents de la circula-
tion, qui ont fait 13 blessés et pour
50,000 francs de dommages. Plusieurs
permis de conduire ont été retirés
pour ivresse au volant.
DES DÉCORATIONS DANGEREUSES

A LUCERNE
Il a fallu démonter mardi les déco-

rations de Noël de plusieurs rue» de
Lucerne, car elles présentaient un dan-
ger certain pour la circulation. A
cause de la neige qui tombait sur la
ville depuis 24 heures, des boules lumi-
neuses massives s'étaient écrasées sur
la chaussée. Peu avant midi, un sapin
s'est abattu sous le poids de la neige
et a complètement bloqué le trafic
dans nne avenue.

Motocycliste tué
ZURICH (ATS). — Un motocycliste

a dérapé sur la neige alors qu'il clr>
culait , mardi vers 17 h 30, à la Blrch-
strasse, à Zurich. Il a été projeté con-

tre une voiture qui survenait en sens
Inverse et tué sur le coup. Il s'agit de
M. Plus Monn, 64 ans, qui exerçait la
profession de gypsler.

A Bâle, trois projets de réorganisation de l'université
De notre correspondant do Bâle :
Il semble que la réorganisation de l'uni-

versité de Bâle, dont on parlait depuis
longtemps, soit sur le point d'être réalisée.
Trois projets ont en effet vu le jour pres-
que simultanément : le premier émane d'une
commission de trois membres nommés par
le chef du département de l'instruction pu-
blique, le conseiller d'Etat Schneider ; en
faisait notamment partie le professeur Max
Staehelin, président du Comité de surveil-
lance de l'université (uratel), ce qui nous
autorise à l'appeler — par souci de com-
modité — la « commission Staehelin ». Lo
second projet a pour auteur une commis-
sion de la « Regio basiliensis » et lo troi-
sième l'Association des étudiants bâlois.

Le but principal de cette réorganisation
est une simplification des rouages de l'uni-
versité, notamment en ce qui concerne la
nomination des professeurs. Celle-ci se fait
actuellement de la façon suivante : les com-
missions des facultés étudient les candida-
tures et transmettent des propositions au
conseil de surveillance (nommé par lo Con-
seil d'Etat), qui les modifie s'il le juge
bon et les fait suivre au conseil do l'édu-
cation (nommé par lo Grand Conseil), qui
émet également son avis avant do les ex-
pédier au Conseil d'Etat, instance suprême.
Un bien long chemin, on vérité I

LE PROJET DE LA COMMISSION
STAEHELIN

Le projet do la commission Staehelin
renforce singulièrement les compétences du
Conseil d'Etat et plus spécialement du con-
seil de surveillance. Ce dernier resterait
composé do cinq membres nommés par lo
gouvernement, mais son président devrait
vouer tout son temps à ses fonctions et
deviendrait, en quelque sorte, le directeur
de l'universi té, reléguant le recteur à un
rôle plus ou moins décoratif.

Entreraient dans les attributions du con-
seil de surveillance « toutes les affaires
liées à la conduite de l'université, pour
autant qu'elles n'aient pas été dévolues à
une autre instance par une loi » : établis-
sement des plans généraux d'enseignement
et do recherche, règlements concernant les
examens, préparation des nominations de
professeurs (les commissions des facultés
et le conseil do l'éducation n'auraient plus
à y prendre part), propositions quant au
choix des employés et des assistants, éla-
boration du budget annuel de l'université,
etc.

Quant au Conseil d'Etat, il reprendrait
une bonne partie des prérogatives du con-
seil de l'éducation et déciderait de toutes
les nominations, fixerait la durée des se-
mestres, la date des vacances et les con-
ditions d'immatriculation.

LE PROJET DE LA . REGIO >
Lo projet do la « Regio » est beaucoup

moins étatisto. Il sacrifie .également lo con-
seil de l'éducation et les commissions des
facultés mais propose, à la place du co-
mité de surveillance de cinq membres
(nommés par le Conseil d'Etat) de la com-
mission Staehelin, un comité de dix mem-
bres comprenant, outre le président, trois
membres nommés par le gouvernement,
trois par le Grand conseil et trois par
l'université, qui conserverait ainsi un droit
de regard dans cet important rouago ad-
ministratif.

Tout comme la commission Staehelin,
celle de la < Regio > préconise la division
des facultés en départements, ce qui per-
mettrait aux professeurs extraordinaires et
aux privat-docents (qui changeraient de ti-
tre et de statut) de prendre part de plein
droit aux délibérations de leur département.
Le projet « Regio > voudrait aussi que les
postes de professeur soient mis au con-
cours sur le plan international , et que les
élus ne soient définitivemen t nommés
qu 'après une « période d'essai » de six ans ;
il demande enfin que les privat-docents
prennent le titre de professeurs-assistants et
soient rétribués comme tels.

LE PROJET DE L'ASSOCIATION
DES ÉTUDIANTS

L'Association des étudiants bâlois voit
dans le projet Staehelin, avec raison sans
doute, une mainmise do l'Etat sur l'univer-
sité, dont l'autonomie — et par conséquent
la liberté d'enseignement et de recherche —
ne serait plus guère qu'un souvenir. Elle
reconnaît la nécessité de doter l'université
d'une direction plus forte et ne voit pas
d'inconvénients à confier cette tâche au co-
mité de surveillance, mais à la condition
qu'il ne soit pas uniquement formé de re-
présentants do l'Etat ; deux de ses mem-
bres au moins, sur cinq, devraient être dé-
signés par la « régence » de l'université,
autrement dit par l'assemblée des profes-
seurs ordinaires, ce qui aurait pour con-
séquence de le « dépolitiser » quelque peu...
L'Association des étudiants repousse, d'au-
tre part, l'idée de faire du président du
conseil de surveillance un « fonctionnaire à
plein temps », c'est-à-dire complètement in-
féodé au département de l'instruction pu-
blique.

PAS DE « NUMERUS CLAUSUS » !
Pour mieux défendre les intérêts do l'uni-

versité, les étudiants proposent en outre
la création d'un < sénat » composé de re-
présentants des facultés ou de leurs dé-
partements, et lo renforcement des compé-

tences du conseil de régence ; co dernier,
qui devrait se composer à l'avenir de dix
« sénateurs » et du recteur comme prési-
dent, aurait notamment à donner son avis
sur les programmes d'enseignement et de
recherches, la création de nouveaux pos-
tes, le choix du recteur et le budget.

_ L'Association des étudiants repousse éner-
giquement , enfin, le dernier paragraphe du
projet Staehelin, qui donne au Conseil
d'Etat le droit de limiter lo nombre des
immatriculations pour les candidats qui no
sont pas ressortissants bâlois ou dont les
parents ne sont pas domiciliés dans lo can-
ton. Si le nombre des demandes d'imma-
triculation dépasse celui des places dispo-
nibles, on doit pouvoir lo réduire par des
moyens plus équitables qu'un « numerus
clausus » : par des examens d'entrée ou in-
termédiaires plus difficiles ou en exigeant
des candidats à l'immatriculation une con-
naissance suffisante de l'allemand par exem-
ple. Les étudiants, enfin, voudraient avoir
leur mot à dire sur tous les problèmes
touchant a l'université, et que leur prési-
dent fasso partie d'office de la commis-
sion do discipline.

Tels «ont, à co jour, les trois projets
do réorganisation en présence ; on peut pré-
voir, sans s'avancer beaucoup, qu'ils feront
encore couler beaucoup d'encre I

La victime identifiée
(sp) Le soir du 1er janvier, vers
20 h 50, sur la route principale Lausan-
ne-Berne, en face du motel de Vert-
Bois, commune de Lausanne, une voitu-
re vaudoise circulant en direction de
Berne alors que le brouillard était par-
ticulièrement dense renversait un pié-
ton qui marchait sur l'extrême droite
de la chaussée. Ce piéton qui fut con-
duit à l'hôpital cantonal de Lausanne
souffrant d'une fracture du crâne et de
contusions au visage n'avait pas été im-
médiatement Identifié. C'est maintenant
chose faite. Il s'agit de M. Eugène Hen-
ny, 60 ans, ouvrier agricole, domicilié
au Mont-sur-Lausanne.

Neige, verglas, manque de maîtrise
douze personnes blessées à Genève
De notre correspondant :
Par la faute d'un automobiliste espagnol

de Genève, six personnes ont été blessées
— dont 5 grièvement — sur le quai Wil-
son. Le fautif n'a pas su maîtriser sa voi-
ture sur la chaussée verglacée (il roulait
trop vite) et a télescopé une auto survenant
en sens Inverse. Le choc fut rude et les
pompiers durent Intervenir pour dégager les
blessés prisonniers des deux véhicules dé-
molis.

Cinq personnes durent être hospitalisées.
Ce sont M. Durai) , Mlle Antonla Bétréan,
Mlle Martine V. Belcn, M. Alain Hum-
bert — qui est le plus grièvement touché
— et Mlle Monique Berdnt. Une autre

blessée, Mlle Carmen Garcia, a pu quitter
la policlinique.

La neige et le manque de maîtrise de
quatre automobilistes sont à l'origne d'un
spectaculaire carambolage qui s'est produit
sur le quai Gustave-Ador. Une voiture ayant
dû stopper brusquement, celles qui la sui-
vaient s'emboutirent les unes dans les au-
tres ou heurtèrent d'autres véhicules rou-
lant en sens inverse. Par miracle, ce caram-
bolage monstre n'a fait que deux blessées
qui durent être hospitalisées : Mme Pauline
Bertinotti et Mme NarcLssa Combini.

Les cinq autos sont démolies.
SÉRIE NOIRE... EN SÉRIE

Quantité d'accidents plus ou moins graves
•ont envoyé un certain nombre de person-
nes à l'hôpital. C'est ainsi que M. Guy
Mazard n'a pu empêcher sa voiture d'aller
faire brutalement connaissance avec un ar-
bre, à Pessy. Il fut blessé, de même que
son passager, M. Jean-Panl Brossamain,
boucher.

Sur l'autoroute, une voiture genevoise
conduite par M. Werner Gerber a été em-
boutie par une voiture vaudoise que pilo-
tait M. Qulblier, de Nyon. Elle fut proje-
tée au bas d'un talus. Bilan de ce choc,
trois blessés : les deux conducteurs et Mme
Quiblier, qui furent hospitalisés.

Enfin, a la rue de la Servette, une voi-
ture n'a pu stopper à temps sur le sol gelé
pour éviter un piéton traversant la (haus-
sée. Il s'agissait de Mme Frieda Pfuig,
74 ans, qni fut happée et grièvement blés-

El est tombe environ
30 centimètres

de neige en Valais
DA VOS (A TS). — L'Institut f édé-

ral pour l'étude de la neige et des
avalanches, au Weissfluhjoch, com-
munique que la neige fraîche , tom-
bée sur les Alpes durant le « week-
end » et jusqu'à mardi, représente
une couche de 60 à 70 cm au nord
de la ligne Rhône - Rhin, et de
30 cm environ dans le reste du Va-
lais, au Tessin et aux Grisons. Des
vents d'ouest à nord parfois violents
ont créé par  endroits des amoncelle-
ments de neige. Un danger local de
glissement de plaques de neige existe
au-dessus de 1600 mètres d'altitude,
particulièrement sur les pentes tour-
nées à l'est.

La liberté de là presse en 1967:
la moitié de l'Europe en est privée

ZURICH (ATS). — L'Institut inter-
national de la presse, dont le siège est
à Zurich , fait le point , en cette fin
d'année, sur la liberté de la presse dans
le monde.

Abordant son sujet par le problème
grec, l'I.P.I. déplore que les promesses
de la junte de rétablir la liberté de la
presse n'aient été que « des leurres des-
tinés à l'opinion étrangère ». LT.P.I. ex-
prime sa crainte devant la façon dont
on a anéanti une presse libre, dans un
pays membre d'une alliance où chaque
participant a des droits égaux.

Près de la moitié de l'Europe est pri-
vée de la liberté de la presse, souligne
le rapport de l'Institut, qui énumère les
pays où la presse est muselée : Portu-
gal, Espagne, Europe de l'Est.

Au Portugal et en Espagne, les ten-
tatives officielles de libéraliser la pres-
se ont été en quelque sorte « neutra-
lisées » par l'introduction de nouvelles
lois, relatives à la publication des tex-
tes journalistiques. En Europe de l'Est,
deux pays ont été à l'avant-scène en
1967, au sujet de la lutte pour la li-
berté de la presse : la Tchécoslovaquie ,
où la pétition de l'Union des écrivains
demandant la suppression de la censure
a été suivie d'une c reprise en main »
gouvernementale sur les organes de pres-

se et de diffusion , et la Yougoslavie,
où la tentative de Mihailo Mihailov de
concrétiser la liberté de la presse pro-
mise par la Constitution s'est sol-
dée par une condamnation à trois ans
et demi de prison.

Passant aux autres continents, le rap-
port do 1T.P.I. souligne que les Etats-
Unis ont vu entrer en vigueur une loi
garantissant l'accès aux actes officiels
pour les journalistes.

En Asie, la presse demeure muselée
en Birmanie, alors qu'en Indonésie, la
chute de M. Soukarno devait entraî-
ner une libéralisation. En Amérique la-
tine et centrale, la situation demeure
grave à Cuba, où 43 journalistes sont
en prison, et à Haïti, où la dictature
de M. Duvalier empêche toute liberté
de la presse.

En Afrique, le rapport de l'I.P.I. dé-
plore que les deux pays les plus ri-
ches, la Rhodésie et l'Afrique du Sud,
donnent l'exemple d'un muselage com-
plet de la presse, par des lois contre la
> propagation de faux bruits » .

Pour conclure, le rapport de l'I.P.I.
se réfère à l'appel de Mme Vlachos,
lancé depuis sa prison athénienne, rap-
pelant les devoirs de la presse libre en
faveur des pays où sa liberté n'est pas
encore reconnue.

FRAUENFELD (ATS). — Alors que les
importations de poisson en Suisse n'attei-
gnaient en 1855 que 993 tonnes, représen-
tant une valeur de 2 millions de francs,
elles ont passé à 2457 tonnes en 1900, à
6608 tonnes en 1930, à 9176 tonnes en
1950, à 15,000 tonnes en i960, pour s'éle-
ver en 1966 à 19,730 tonnes d'une valeur
de près de 80 millions de francs. Par tête
de population, la progression a été de 343
grammes en 1885 à 745 grammes en 1900,
pour atteindre 2 kilos 290 grammes en
1966.

Le Suisse aime
manger du poisson
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Vous
ne marchez
p as
au p as !
Marquez mieux encore votre
indépendance en fumant
la cigarette que (tout le monde)
ne fume pas l

Une cigarette franche, virile,
généreuse, à la mesure de votre
personnalité.
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Drame passionnel à Lucerne :
un jeune homme tue son amie

LUCERNE (UPI). — Peu après son ar-
restation, l'après-midi dn jour de l'An, à
Lucerne, un jeune homme de 24 ans, Wal-
ter Rneedi a avoué avoir étranglé une fem-
me mariée, de 21 ans, Mme Mecaroc Hor-
vath-Meszaros qui était son amie et qui
lui aurait demandé expressément de la tuer.
Un ami du meurtrier a pu l'empêcher de
mettre ensuite fin à ses jours.

Rueedl entretenait des relations Intimes
avec la victime depuis deux ans. Cette der-
nière était en Instance de divorce. Aupa-
ravant, le jeune homme avait écrit une
longue lettre à sa mère, dans laquelle il
expliquait les motifs de son acte et son
intention de s'ôter la vie.

Lundi après-midi, il étrangla sa maîtr esse
dans le logement de celle-ci. Après quoi
il alla chez lui pour y chercher son fusil
d'assaut Le courage de se tirer une balle
lui manquant, il se rendit dans un café, où
il raconta le drame à un ami. Ce dernier
tenta de l'empêcer de commettre un sui-
cide, mais Rueedl le menaça puis retourna
au logement de son amie, où l'attendait la
police qni avait été alertée entre-temps par
l'ami.

La victime, qui avait fui la Hongrie
à l'âge de 17 ans, vivait séparée de son
mari, également Hongrois. Elle entrete-
nait des relations avec Walter depuis
environ deux ans. Tous deux auraient
décidé de se donner la mort, ce qui ex-
pliquerait la présence du fusil d'assaut
dans la chambre du crime. L'enquête
devra établir si la version du meurtrier
correspond A la vérité.

On précise que la victime était mère
de deux enfants. Ceux-ci ne se trou-
vaient pas dans l'appartement au mo-
ment dn crime.

Claris : le p.us vieux
quotidien disparaît

GLARIS (ATS). — Le plus vieux quo-
tidien du canton de Glaris, le « Neue Glar-
ner Zeitung », de tendance radicale , a cessé
de paraître lo 31 décembre, pour des rai-
sons financières. Il tirait à 1400 exemplai-
res et paraissait depuis 111 ans.

ZURICH (UPI). — Contrairement aux
rumeurs qui avaient couru, le président
Barrientos n'a pas été opéré à Zurich. Il
a quitté la ville après avoir passé une
visite médicale pour déterminer s'il était
possible de lui retirer la balle de revolver
qui est restée logée dans son organisme de-
puis une tentative d'assassinat. Le président
bolivien a quitté Zurich. Selon des sources
bien informées, il pourrait s'être rendu à
Berne pour une autre visite médicale avant
de passer quelques jours dans une station
de sports d'hiver. Lo président Barrientos
rentre on Bolivie lo 11 janvier.

Le président Barrientos
n'a pas été opéré

BERNE (UPI). — M. Rudolf Gnaegi,
qui n'a pas cherché à cacher qu'il aurait
préféré conserver le département des
transports et communications et de
l'énergie, entend mettre encore € sous
toit » d'importantes affaires en suspens,
d'ici le 1er juillet 1968, dat e à laquelle
il prendra la tête du dépa rtement mili-
taire. Parmi ces affaires à régler figu-
rent l'article constitutionnel sur la ra-
dio et la télévision, le développement do
la TV et le nouveau statut des PTT.
« Les projets de loi correspondants sont
prêts et j'espère pouvoir les présenter
aux Chambres à la session de juin », a
déclaré le conseiller 'fédéral Gnaegi qui
estime que ces projets devraient être
traités par le parlement « cette année
encore » .

En ce qui concerne le développement
de la TV, c'est des deux nouvelles chaî-
nes dont il s'agit . Contrairement à d'au-
tres pays, dont la Grande-Bretagne, tou-
tes les chaînes de télévision devraient
être centralisées auprès d'une seule ins-
titution, en l'occurrence la SSR.

Délégation américaine
en Suisse

(ATS) La délégation américaine diri-
gée par le sous-secrétaire d'Etat, M. Ni-
cholas Katzenbach , après s'être rendue
a Bonn et à Londres, poursuivra aujour-
d'hui , à Berne , ses discussions sur les
disparités fiscales en ce qui concerne
les exportations et les importations
américaines. Cette délégation arrivera à
Kloten à 7 h 30. Elle se rendra à Berne
par la route.

M. Gnaegi, la radio
et la télévision



Suppression de la couverture-or aux Etats-Unis ?
Les réactions en Europe sont, dans les grandes lignes, favorables
aux mesures d'austérité annoncées lundi par le président Johnson

WASHINGTON (ATS - AFP). — Le
président Johnson a donné l'assurance, au
cours de sa conférence de presse de lundi ,
que la couverture-or de la circulation fidu-
ciaire aux Etats-Unis sera supprimée. Il
n'a cependant donné aucune indication
quant à la date où il demandera cette sup-
pression au Congrès.

Dans ce message qu'il a adressé aux
Américains pour annoncer les mesures pri-
ses en vue de rétablir l'équilibre de la
balance des paiements des Etats-Unis, le
chef de l'exécutif , après avoir souligné que
la raréfaction du dollar dans le monde,
rendait nécessaire nne accélération des plans
de création de nouvelles réserves monétai-
res, a affirmé : « Le dollar restera conver-
tible en or à 35 dollars l'once, et notre
stock d'or tout entier soutiendra cet en-
gagement. »

Cette brève phrase indique clairement
que le président a décidé de demander la
suppression de la couverture or qui oblige
la trésorerie à garder en réserve nn mon-
tant d'or égal à 25 % de la circulation
fiduciaire.

Remarquons d'ailleurs que le dollar a
augmenté snr les marchés de Paris et de
Londres, à la suite des mesures annoncées
par le président Johnson.

H a gagné 55 points à Paris, cotant
4 fr. 9140 et 30 points à Londres.

LES RÉACTIONS EN EUROPE
M. Nicholas Katzenbach, sons-secrétaire

d'Etat américain, fait actuellement nn voyage
éclair en Europe, envoyé par le président
Johnson auprès des pays alliés pour leur
exposer les nouvelles mesures d'austérité.

M. Katzenbach a déjà rencontré M. Roy
Jenklns à Londres, chancelier de l'Echiquier,
puis s'est rendu à Bonn. L'émissaire de
Washington fera également un saut en
Suisse, et à Paris.

M. Henry Fowler, secrétaire du trésor
américain, a, de son côté, envoyé quelques
IpfH-pa nffirip lIpQ nnr-ci. nnr-là et notam-

ment une a M. Michel Debrc, ministre
français des finances.

Les mesures énergiques annoncées par le
président Johnson ont, en général, été assez
bien accueillies en Europe.

Les mesures sont accueillies avec sym-
pahie et compréhension dans les milieux
officiels britanniques. On y reconnaît vo-
lontiers que ce déficit ne pouvait se pro-
longer indéfiniment sans porter atteinte au
système monétaire international dont le dol-
lar américain est un des piliers. Elles ré-
pondent, dans une certaine mesure, aux cri-
tiques faites par de nombreux pays, y
compris la France, selon lesquelles le pro-
blème des liquidités internationales ne se
pose pas sauf dans la mesure où ces liqui-
dités sont fournies par le déficit de la
balance des paiements américains. Ce dé-
ficit contribue en outre au manque de con-
fiance qui commençait à se manifester dans
la devise américaine et qui a en pour con-
séquence Immédiate la « ruée sur l'or » sur
les places financières.

EN ALLEMAGNE
Les mesures draconiennes ont en revan-

che causé quelque surprise dans les milieux
économiques et financiers allemands sans
que l'on puisse cependant parler d'un véri-
able choc.

Un porte-parole de la Banque fédérale
d'Allemagne a indiqué que l'important dé-
ficit de la balance des paiements des Etats-
Unis était à l'origine des spéculations sur
l'or et sur la dévalorisation du dollar in-
tervenues en 1967 sur le plan internatio-
nal. Les sévères mesures annoncées par le
président américain, a-t-il souligné, étaient
nécessaires depuis longtemps déjà pour la
stabilisation du dollar, l'une des plus im-
portantes monnaies clés du monde.

A PARIS
On estime à Paris, que la rapidité avec

laquelle le président Johnson a annoncé
des mesures oui devraient normalement fi-

gurer dans le message sur l'éta de l'Union
qui sera adressé au Congrès lors de sa ren-
trée à la mi-janvier, n'est pas due seule-
ment au souci légitime de contrebattre la
spéculation sur l'or dès la réouverture des
marchés, après les fêtes de fin d'année.
Elle répondrait, croit-on savoir à Paris, à
une nécessité urgente.

AU CONGRÈS
Les premières réactions du Congrès aux

mesures draconiennes américaines pour ré-
tablir l'équilibre de la balance des paie-
ments des Etats-Unis ont, dans l'ensemble,
été favorables.

C'est « un programme de priorité dans
l'intérêt national », a affirmé le leader de

la majorité démocrate au Sénat, M. Mike
Mansfield (Montana).

EN SUISSE
Les responsables officiels du tourisme en

Suisse ont été déçus par la réduction envi-
sagée du tourisme américain à l'étranger.

« Cela ne semble pas être dans l'esprit
d'une grande démocratie. H aurait été plus
simple et plus libéral de tenter d'attirer da-
vantage d'Européens aux Etats-Unis », a dé-
claré l'un d'eux, qui a toutefois exprimé
des doutes sur l'efficacité de cette mesure.

Dans les milieux officiels et dans les mi-
lieux bancaires, on approuve généralement
le programme du président Johnson con-
cernant les investissements e les dépenses.

Plus de mille blessés en France
et 280 personnes arrêtées à Rome

Les fêtes de Nouvel-An en chiffres...

PARIS (AFP). — 109 morts et 1222
blessés, dont 540 grièvement atteints,
tel est le bilan officieux des accidents
survenus pendant le week-end du Nou-
vel-An en France. Lors du précédent
week-end (24, 25, 26 décembre), le
bilan était de 120 morts et 800 bles-
sés, dont 398 grièvement.

D'autre part, 355 personnes ont été
tuées aux Etats-Unis dans les accidents
de la route qui se sont produits au
cours de la même période.

Ce bilan est inférieur à celui qui
avait été prévu par le conseil de la
sécurité routière. Les prévisions de
cet organisme faisaient état de 460 à
540 morts possibles pour le week-end
du jour de l'an.

A ROME
Deux cents blessés, 280 personnes

arrêtées et des dizaines de voitures
endommagées, tel est le bilan des fêtes
de Nouvel-An à Rome.

De nombreuses personnes ont été
blessées par des coups de revolver et
des explosions diverses et de nombreu-
ses voitures endommagées par les ob-
jets lancés par les fenêtres selon la
coutume romaine qui veut qu'on se
débarrasse de tout ce qui ne sert plus
pour fêter la naissance de la nouvelle

année . Cette coutume discutée , est à
l'origine de l'arrestation de 260 per-
sonnes qui s'étaient ainsi débarras-
sées d'objets qualifiés de « dangereux » .
Une vingtaine d'autres ont été appré-
hendées pour détention illégale d'ex-
plosifs.

D'autre part, selon les premières sta-
tistiques, les Italiens ont consommé,
durant les fêtes de Noël et de fin
d'année, 32 millions de bouteilles de
Champagne et de vins mousseux, dont
20 millions pour fêter le Nouvel-An !

moins d'automobiles, de textiles, de vins,
d'objets d'art, de matériel aéronautique qu'en
1966. Selon certains experts, le boycott
américain expliquerait en partie cette bais-
se des exportations.

Jean DANÈSLa première réaction des milieux offi-
ciels parisiens à l'annonce des mesures de
défense du dollar prises par le président
Johnson a été de souligner qu'elles étaient
la justification des avertissements lancés
depuis longtemps par la France.

Les décisions concernant le contrôle des
sorties de dollars (tourisme et investisse-
ments) auront des conséquences directes,
parfois brutales, sur l'ensemble des pays
européens, mais on croit à Paris qu'elles
se feront surtout sentir dans les pays
qui dépendaient des investissements amé-
ricains pour le marché de leur économie
et l'on cite la Belgique et la Hollande.

En France, souligne-t-on, les investisse-
ments étrangers, les investissements alle-
mands et suisses sont plus importants que
ceux faits en dollars.

L'ensemble des investissements étran-
gers ne représente que 5 % des inves-
tissements privés. Depuis deux ans, les
investissements américains en France ac-
cusaient d'ailleurs une nette tendance à la
diminution et, en ce qui concerne le tou-
risme, la mesure ne fera qu'aggraver, pro-
bablement brutalement , en raison de la
tendance générale, aux Etats-Unis, du boy-
cott de la France gaulliste, une diminution
déjà constatée de la clientèle américaine.

Il n'en reste pas moins que les mesures
officielles prises par le gouvernement des
Etats-Unis coïncidant avec le boycott
plus ou moins spontané des produits fran-
çais vont poser des problèmes à l'économie
française. Déjà les « soyeux » lyonnais se
plaignent d'un arrêt presque total de leurs
exportations vers les Etats-Unis.

Dans les milieux économiques français, on
a l'impression que c'est surtout la France
qui est visée par le président Johnson en
tant qu'animatrice de l'offensive contre le
dollar. Les investissements sont suspendus
à destination de la France alors qu'ils ne
sont que réduits pour d'autres pays.

Après la déclaration du président John-
son une réunion privée de pays « amis »
eut lieu au département d'Etat pour expli-
quer dans le détail les mesures prises, le
représentant de la France n'y a pas été
invité. La Banque interaméricaine de dé-
veloppement, spécialisée dans le finance-
ment de l'économie latino-américaine a
reçu de Washington l'ordre de ne pas
utiliser ses fonds pour le commerce avec
le France.

Mesures nettement discriminatoires a dé-
claré Michel Debré.

Au cours de 1967, la France a vendu

Le plan Johnson ou le boycott
< spontané > des produits français...

Les combats reprennent de plus belle au Viêt-nam
où la trêve de Nouvel-fin n'a été que symbolique

SAIGON (AP). — La trêve du Nouvel-An a été plus sanglante que toutes les
précédentes. L'incident le plus grave s'est produit près de la frontière cambodgienne
et a fait 348 morts nord-vietnamiens et 23 morts et 153 blessés dn côté américain.

Deux heures avant l'expiration de la
trêve de trois jours décrétée par le Viet-
cong pour le Nouvel-An, quelque 2500
Nord-Vietnamiens ont attaqué le camp de
base américain de Dau-tieng, à 13 km
de la frontière cambodgienne.

Après avoir pilonné les positions amé-
ricaines au mortier et à la roquette , ils
se sont lancés à l'assaut , en tirant à la
mitraillette. Selon les officiers américains,
il s'agissait d'éléments des 271me et 272me
régiments nord-vietnamiens.

A 5 heures du matin, les Américains
réussissaient à repousser les assaillants et
entreprenaient une opération de poursuite.

Une centaine d'armes individuelles ont été
saisies.

Une demi-douzaine d'accrochages se sont
produits également dans la montagne de
la Vierge-Noire , au nord-ouest de Saigon ,
et dans une plantation d'hévéas de la
province de Tay-ninh.

Tous ces incidents ont fait de la trêve
du Nouvel-An une période de cessez-le-
feu purement symbolique et les autorités
américaines et gouvernementales pourraient
revenir sur la trêve de 48 heures annon-
cée pour le Tet, le Nouvel-An vietna-
mien.

Il est difficile de faire un bilan exact

du nombre d'incidents au cours de la
la trêve, les communistes ayant décidé d'ar-
rêter les hostilités pendant trois jours et
les Sud-Vietnamiens et les Américains pen-
dant 36 heures seulement.

Ainsi, lors de la bataille du delta du
Mékong, lundi , où les Sud-Vietnamiens ont
eu 19 morts et les maquisards 60 morts ,
il semble que l'engagement ait eu lieu avant
l'entrée en vigueur de la trêve, et que les
hostilités se sont poursuivies, de part et
d'autre , pendant la trêve.

Le bilan pour la période de 36 heures
de trêve qui a été marquée par 168 in-
cidents, s'élève à 25 tués et 205 blessés
du côté américain, 45 tués et 132 blessés,
du côté gouvernemental et 546 tués du
côté communiste. Au cours de la dernière
trêve de 48 heures pour le Nouvel-An,
14 Américains avaient été tués et 27 bles-
sés et quarante maquisards tués.

REPRISE DES RAIDS AÉRIENS
D'autre part, dès 6 heures locales, fin

de la trêve, les chasseurs-bombardiers amé-
ricains ont repris , mardi matin, leurs atta-
ques sur le Viêt-nam du Nord contre les
convois observés la veille pendant la trêve
par les avions de reconnaissance.

Ces raids ont marqué le début de la
quatrième année de l'offensive américaine
contre le Viêt-nam du Nord. Cette offensive
avait débuté en mars 1965 et à l'exception
des trêves, s'est poursuivie sans interruption
depuis.

LA BASE DE DA-NANG ATTAQUÉ
D'autre part la base aérienne de Da-

nang a été prise ce matin sous un vio-
lent bombardement du Vietcong. Selon
un porte-parole américain, un chasseur
« Phantom F-4 », a été détruit.

Un Américain a été blessé, et 13 au-
tres légèrement atteints, lors de l'atta-
que. On ne signale pas de victimes viet-
namiennes.

PROPOS DÉFORMÉS
Sur le plan diplomatique, commentant

la déclaration de M. Nguyen Duy-trinh , mi-
nistre des affaires étrangères nord-vietna-
mien , selon laquelle Hanoï « négociera .
lorsque les Américains auront cessé leurs
bombardements, l'agence CTK affirme que
les propos du ministre ont été < considéra-
blement déformés » par la presse occiden-
tale.

La presse avait, en effet , laissé entendre
qu 'il s'agissait d'un assouplissement de la
position des autorités nord-vietnamiennes,
celles-ci acceptant d'ouvrir des négociations
avec les Etats-Unis après un arrêt des
bombardements , alors que la position pffi-
ciclle nord-vietnamienne est la suivante :
. arrêt inconditionnel des bombardements ,
ensuite des négociations < pourraient » s'en-
gager avec les Etats-Unis.

Cependant le porte-parole du départe-
ment d'Etat a déclaré que les EtatsUnis
s'efforçaient d'obtenir des éclaircissements
sur la déclaration du ministre des affaires
étrangères nord-vietnamien. M. Cari Bartch
s'est refusé à toute précision sur le sondage
diplomatique en cours. Il a déclaré avoir
reçu des instructions pour dire uniquement
que la déclaration est actuellement à l'étude.

LA POSITION DE L'EGLISE
Après le message du pape Paul VI de-

mandant l'instauration d'une paix durable,
le cardinal Giacomo Lercaro , archevêque
de Bologne a déclaré que l'Eglise est obli-
gée en conscience de plaider pour l'arrêt
des bombardements sur le Viêt-nam du
Nord , même si cela peut déplaire à quel-
qu'un , allusion transparente au président
Johnson et qui constitue peut-être une
confirmation de l'information de « News-
week » selon laquelle l'entrevue Johnson -
Paul VI avait été « moins que cordiale > .

UN JOURNALISTE AMÉRICAIN
EXPULSÉ

Le ministère de l'intérieur vietnamien
a informé le chef du bureau de « News-
week > à Saigon , M. Everett Martin , que
son « visa de séjour » ne serait pas renou-
velé et qu 'il devrait quitter le Viêt-nam
dans les sept jours.

Aucune raison n 'a été donnée pour ex-
pliquer ce refus. M. Martin allait terminer
en février sa deuxième année au Viêt-nam.

• Newsweek » avait été l'objet de nom-
breuses critiques dans les milieux gouver-
nementaux vietnamiens à la suite d'une
série d' articles sur l'armée vietnamienne.
Les soldats vietnamiens avaient été com-
parés à des lapins et les ieteongs
à des « lions » .

Israël met FOND en garde
contre la libération des

bateaux du canal de Suez
Des terroristes arabes ont pénétré dans le Néguev
JÉRUSALEM (AP). — Israël a officiel-

lement averti les Nations unies que toute
initiative égyptienne dans le canal de Suez,
sans agrément mutuel préalable, sera con-
sidérée comme une violation de l'accord de
cessez-le-feu, a annoncé hier le ministère
des affaires étrangères israélien.

L'avertissement a été transmis au siège
des observateurs du cessez-le-feu, à Jéru-
salem, et à M. Gunnar Jarring, envoyé
spécial de l'ONU au Moyen-Orient. Il fait
suite aux informations parues dans la pres-
se du Caire, et annonçant que l'Egypte a
l'intention de libérer 15 bateaux étrangers
bloqués dans le canal de Suez, depuis les
hostilités de juin.

Selon les milieux officiels , Israël est
toujours d'accord sur le principe d'une li-
bération des bateaux bloqués, mais estime
que toute mesure dans ce sens doit être
prise par le truchement de l'organisation
de contrôle du cessez-le-feu, Israël don-
nant son accord à toutes les initiatives
égyptiennes.

Le journal c Maariv » de Tel-Aviv, écrit
que les Egyptiens s'efforcent de boulever-
ser les arrangements de cessez-le-feu.

« L'Egypte ne peut se cacher derrière les
aspirations des pays qui possèdent des na-
vires bloqués dans le canal > , déclare-t-il.

D'autre part , des terroristes arabes ont
pénétré pour la première fois, hier , dans
le désert du Néguev, tuant un soldat et
blessant deux autres personnes.

Le communiqué officiel précise que les
Arabes ont attaqué en plein jour un groupe
de paysans qui travaillaient dans un champ
au kibboutz d'Ein Yahav, à 50 km au sud
de la mer Morte , et à trois kilomètres de la
frontière jordanienne.

Enfin , les notables Arabes de quatre villes
des territoires occupés situés sur la rive
occidentale du Jourdain , ont apporté leur
soutien aux chefs arabes de Jérusalem qui
avaient protesté auprès des autorités israé-
liennes contre la déportation en Jordanie
de cinq notabilités arabes, qualifiant cette
décision de « malheureux rappel des usa-
ges coloniaux britanniques en Palestine » !

Athènes accuse le P C italien
de donner un sérieux coup
demain aux communistes grecs

ROME (AP). — L'organe du PC italien,
l'Unita , a révélé que le parti communiste
grec clandestin a l'intention de renforcer
son réseau de cellules dans tout le pays
pour mener la lutte contre le régime ac-
tuel.

Le journal révèle pour la première fois
que des entretiens ont eu heu la semaine
dernière entre une délégation du P.C. ita-
lien et des représentants communistes grecs
parmi lesquels figuraient MM. Panayotis
Mavromatis et Acheleas Petritis. respecti-

vement membres du bureau politique et
du comité central du parti.

Les autorités grecques accusent le P.C.
italien d'envoyer en Grèce des émissaires
camouflés en touristes afin de servir d'ins-
tructeurs aux groupes communistes clandes-
tins. La presse italienne a, de son côté,
laissé entendre que le P.C. local avait
été chargé par le communisme internatio-
nal d'assurer la liaison avec les communis-
tes grecs.

LIBÉRÉS
D'autre part , les généraux G. Peridis ,

C. Essermann et O. Vidalis qui étaient
à la tête du contre-coup d'Etat royal du
13 décembre et qui avaient été arrêtés
ce j our-là, ont été libérés sur parole
pour les fêtes de fin d'année et se trouvent
toujours à leur domicile.

Le ministre de la défense nationale les
convoquera quand il le jugera bon , a dit
le général Stylianos Pattakos, vice-président
du Conseil et ministre de l'intérieur.

Enfin, la presse hellénique a publié sans
commentaire hier le message du Nouvel-
An du roi Constantin. La censure ava
biffé le passage suivant : « Nous autres
Grecs aimons la liberté et les formes gou-
vernementales démocratiques plus que la
vie elle-même » .

Lundi, Radio-Athènes avait diffusé les
messages du régent Zoitakis et du premier
ministre Papadopoulos , mais non celui du
roi, dont une copie avait pourtant été
envoyée de Rome à Athènes.

Dans son message, le souverain décla-
rait notammen : « Nous espérons être
bientôt parmi vous. »

Après plusieurs jours passés en Grèce,
M. Leonidas Papagos, chambellan du roi ,
a regagné Rome hier et s'est immédiate-
ment entretenu avec Constantin , à l'ambas-
sade grecque.

M. Papagos, qui avait gagné l'Italie avec
le souverain , après l'échec du contre-coup
d'Etat du 13 décembre, s'est refusé à tout
commentaire sur les projets de retour du
roi en Grèce.

Deuxième greffe du cœur au Cap
L'état du jeune homme, déclara alors un

médecin, est très grave. Il pourrait mourir
à tout moment. Si nous arrêtons la respi-
ration artificielle, il mourra. Mais le neuro-
chirurgien et les médecins qui ont établi le
diagnostic estiment que la respiration est

une forme de traitement, aussi scra-t-elle
poursuivie jusqu'à ce qu'il n'y ait plus d'es-
poir que le malade en réchappe.

A 10 h 30, hier matin, le jeune homme
rendait son dernier souffle. L'opération de-
vait commencer immédiatement. Un app_l
fut lancé aux donneurs de sang du groupe
B, rhésus positif , type assez rare qui est
celui du Dr Blaiberg.

Pendant que les médecins procédaient aux
diverses phases de l'opération, Mme Eileen
Blaiberg, la femme du patient, est restée en
contact avec l'hôpital. Elle s'est refusée à
faire la moindre déclaration aux journa-
listes.

il est vraisemblable que le professeur
Barnard a utilisé la même technique qu'avec
M. Washkansky, refroidissant progressive-
ment le corps du receveur et le cœur du
donneur et pratiquant la greffe sur les
moignons des oreillettes du receveur, afin
de faciliter la cicatrisation. Le corps du
receveur a été ensuite réchauffé lentement,
puis une décharge électrique a remis en
marche le cœur greffé.

Le Dr Blaiberg, laissait-on entendre au
Cap, devait être conduit dans un nouveau
service de l'hôpital, mieux adapté aux soins
intensifs que nécessite son état.

Aucune précision n'a filtré sur la méthode
que compte employer le professeur Barnard
pour éviter le rejet du greffon sans toute-
fois affaiblir les défenses de l'organisme du
receveur, ce qui augmenterait les risques
d'infection .

M. Washkansky avait été soumis à des
séances de rayons au cobalt et avait absor-
bé des produits immuno-suppressifs. Après
son décès, le professeur Barnard avait laissé

entendre qu'il pratiquerait une nouvelle mé-
thode avec ses futurs patients.

La période critique pour le Dr Blaiberg
se situera entre le deuxième et le treizième
jour. Le patient sera soumis à une étroite
surveillance et à de nombreux examens pour
déterminer si son organisme a tendance à
rejeter la greffon.

L'opération d'hier sur le Dr Blaiberg est
la troisième greffe du cœur tentée au monde.
Outre celle pratiquée sur Louis Washkansky,
un bébé de deux semaines et demie subit
une greffe semblable, le 6 décembre à New-
York, à l'hôpital Maimonides. R ne devait
survivre que dix heures et demie.

ÉTAT SATISFAISANT
Le professeur Barnard a déclaré que

l'opération de greffe du cœur pratiquée sur
le Dr Blaiberg s'est mieux déroulée que
celle faite sur M. Louis Washkansky.

Le chirurgien a ajouté que l'état du den-
tiste est « très satisfaisant » et que le nou-
veau cœur du patient s'est remis à battre
de lui-même, sans même avoir besoin d'une
décharge électrique. Dès que le système cir-
culatoire et respiratoire artificiel a été arrêté,
le cœur s'est mis à battre, a-t-il précisé.

Le Dr Blaiberg a toute sa connaissance.
De son côté, le professeur Rudolf Zenker,

chef de la clinique chirurgicale de l'Univer-
sité de Munich, a déclaré qu'il n'était pas
sûr que la seconde greffe du cœur au
Cap serait un succès.

« Je crois, a-t-il déclaré, que nous de-
vrons attendre. Les éléments de base relevant
une compatibilité durable ne sont pas encore
suffisamment importants. Mais c'est mon
opinion personnelle. Ce qui a été fait au
Cap est une grande chose, en dépit de tout. >

Une collision de trains provoque
un gigantesque incendie aux Etats-Unis
DUNREITH (Indiana) (AP). — Les

quelque 250 habitants de la petite agglo-
mération américaine de Dunreith ont dû
être évacués à la suite du déraillement
de deux trains, dont un convoi de citernes
remplies d'ammoniaque , d'essence et de pé-
trole.

Selon des témoins , les réservoirs ont
explosé l'un après l'autre , provoquant un
gigantesque incendie et dégageant un épais
nuage délétère.

Les flammes ont gagné une usine locale
qui a été complètement détruite. Les ré-
serves d'engrais liquide qu 'elle renfermait
ont explosé.

Les secours se sont organisés rapidement,
mais la police a fait savoir qu 'il était
impossible de s'approcher à moins de cent
mètres du foyer principal en raison de la
chaleur intense.

La route nationale 40 a été fermée
à la circulation et le sinistre aurait fait
des victimes.

Un habitant de la localité a raconté que
la première explosion avait ébranlé sa
maison et « illuminé la salle de séjour
comme s'il s'était agi d'une bombe ato-
mique ».

Un policier a été brûlé au visage et

un pompier blessé à l'épaule, mais aucun
d'eux n'a été grièvement atteint.

Une quinzaine de casernes de pompiers
des environs se sont rendues sur les lieux
pour aider à combattre le sinistre.

Les flammes montaient à plus de cent
mètres de haut et la chaleur était si in-
tense que les vêtements de caoutchouc des
pompiers fondaient. Des équipes munies
de combinaisons d'amiante ont été envo-
yées d'Indianapolis.

Les déflagrations ont été ressenties à
plus de 40 km de la localité et un pilote
a raconté qu'elles avaient fait vibrer son
avion alors qu'il survolait la région.

Selon un habitant de Dunreith, l'eau et
l'électricité sont coupées dans la localité.

RAWALPINDI (AFP). — On annonce
officiellement à Rawalpindi qu 'un complot
visant à provoquer des troubles a été dé-
joué au Pakistan.

Ce sont des officiers de la marine des
armées orientale et occidentale du Pakis-
tan qui l'avaient préparé, apprend-on de
source officieuse bien informée.

Un complot déjoué au Pakistan

L'aviation et 8000 soldats
républicains ont attaqué

les royalistes près de Sanaa

La situation semble empirer au Yémen

SANAA (YÉMEN). - Quelque huit
mille soldats républicains yéménites, soute-
nus par des forces aériennes, ont attaqué
les forces royalistes retranchées à une
soixantaine de kilomètres de Sanaa, le long
de la route menant à Taiz, seconde ville
du pays, annonçait-on hier.

D'après ces informations, 500 guérille-
ros de l'ex-front pour la libération du
Yémen du Sud (FLOSY) ont pris part,
du côté républicain, à la grande bataille.
C'est la première fois qu 'on signale que
des hommes du FLOSY participent aux
combats aux côtés républicains.

De durs combats sont également signalés
au nord de Sanaa entre deux importantes
tribus yéménites.

Selon l'agence Tass, les royalistes assiè-
gent la capitale du Yémen, où « la situation
empire ».

« Les monarchistes et les tribus mutinées
qui se sont établis sur des positions mon-
tagneuses autour de la ville ont intensifié

leur bombardement des quartiers résiden-
tiels et de l'aéroport de Rahaba », a dé-
claré l'agence.

Les routes conduisant de Hodeida à Sa-
naa sont bloquées « et il y a pénurie de
vivres et de produits de grande nécessi-
té dans la capitale ».

Hier, 5000 soldats et miliciens assem-
blés sur la place de la Libération pour
prêter serment de loyauté au régime ré-
publicain, ont entendu des allocutions du
premier ministre yéménite et du général
en chef.

D'autre part, l'ambassade irakienne à
Sanaa a été récemment bombardée à plu-
sieurs reprises par les forces royalistes ,
a annoncé un rapport adressé par l'am-
bassadeur au ministère irakien des affaires
étrangères à Bagdad.

Le rapport fait également état de l'uti-
lisation, ces derniers temps, pour la pre-
mière fois, de chars d'artillerie lourde par
les forces royalistes.

BELGRADE (AP). — Le président rou-
main , M. Nicolae Ceausescu arrive aujour-
d'hui en Yougoslavie à l'invitation du pré-
sident Tito.

M. Ceausescu est accompagné de M.
Ion Gheorghe Maurer , président du Con-
seil, et de M. Paul Niculescu-Mizil , mem-
bre du présidium et secrétaire du comité
central du PC roumain.

On pense que les entretiens entre les
visiteurs roumains et le président Tito por-
teront surtout sur les affaires communistes.
L'attitude des deux pays vis-à-vis du projet
de conférence communiste mondiale sera
certainement discuté.

Les deux pays sont opposés à une telle
conférence. Ils craignent qu'elle ne permet-
te à Moscou de raffermir son autorité
sur les partis communistes, et ne souhai-
tent pas que le problème chinois soit dis-
cuté dans ce cadre.

M. Ceausescu se rend
en Yougoslavie

Epizootie de lièvre
aphteuse en ILE. S. S

De notre corrrespondant pour les af-
faires agricoles :

Selon des voyageurs rentrés récemment
de Pologne , une violente epizootie de
fièvre aphteuse produite par la souche
A 22 régnerait en Russie. Une zone tam-
pon où la vaccination est en cours sera
établie à la frontière orientale de la
Roumanie, en Tchécoslovaquie et en Polo-
gne.

En Angleterre, l'épizootie de fièvre aph-
teuse n'est pas encore enrayée et le nom-
bre des animaux abattus a déjà dépassé
270,000. La situation des agriculteurs sinis-
trés est catastrophique et l'on affirme outre-
Manche que seulement le 30 % des fer-
miers avaient souscrit des assurances contre
la surlangue. Si le gouvernement d'Elisa-
beth II ne modifie pas les règlements ac-
tuels d'indemnisation , de nombreuses ex-
ploitations petites et moyennes devront ces-
ser toute activité agricole.

L'IRLANDE STSOLÉ
L'Irlande qui a toujours réussi à rester

à l'abri de la fièvre aphteuse , ce qui lui
permit, notamment , d'exporter des animaux
destinés à la production de vaccin, est
fort menacée par l'épizootie britannique.
Aussi a-t-elle pris des mesures préventives
extrêmement sévères. C'est ainsi que' les
Britanniques qui se rendraient dans une
ferme irlandaise sont punissables actuelle-
ment d'une forte amende et de six mois
de prison.

EN BELGIQUE, VACCINATION DU
BÉTAIL CONTRE LA RAGE ?

L'épidémie de rage qui s'étend dans la
province de Liège et de Luxembourg et
qui a atteint les limites de la province de
Namur a porté le ministère bel ge de l'agri-
culture à faire étudier l'opportunité de la
vaccination du bétail contre la rage. Un
groupe de recherche a été créé à cet
effet ; il devra déposer ses conclusions
au début de l'an prochain . J. de la-H.

Un parti communiste
pro-chinois en France

PARIS (AFP). — Un parti communiste
pro-chinois, qui a pris le nom de « parti
communiste léniniste de France » a été cons-
titué les 30 et 31 décembre, annonce un
communiqué du « comité central » du nou-
veau parti.

Une centaine de personnes auraient par-
ticipé au congrès constitutif , qui s'est tenu
dans une propriété privée, près d'Aix-en-
Provence (sud de la France). Le nom des
dirigeants du nouveau parti n'a pas été
révélé.

PNOM-PENH (AP). — Les membres
du gouvernement d'exception du Cambodge,
présidé par le prince Norodom Sihanouk,
ont offert à celui-ci leur démission collec-
tive, a annoncé l'agence Khmère-presse.

La lettre de démission rappelle le désir
formulé par le prince en ce qui concerne
une normalisation de la question gouver-
nementale, par un remplacement, dans un
bref délai, du gouvernement d'exception
par un gouvernement nommé par l'assem-
blée nationale.

Une motion de l'assemblée et du Conseil
du Royaume, publiée, lundi , demande au
prince Sihanouk de continuer à assumer
la présidence du gouvernement.

Le prince Sisowath Siritmatak , ancien
ambassadeur du Cambodge au Japon ,, qui
séjourne actuellement à Tokio, a, dit-on
de source officielle , été pressenti pour
former le nouveau gouvernement, mais a
refusé.

Démission
du gouvernement

cambodgien50 VOITURES
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DE NEIGE
RODEZ (AP). — Une tempête de neige

sans précédent s'est abattue sur le départe-
ment de l'Aveyron, en Franco, isolant plu-
sieurs villages et rendant impraticables plu-
sieurs routes nation ales, notamment la 121
Rodez-Saint-Flour.

La R. N. 111 Rodez-Millau est fermée
à Pont-de-Salares.

A Viarouge , sur cette même route, 50
voitures et plusieurs cars sont enfouis sous
des congères de deux mètres de haut.
Les automobilistes ont dû abandonner leurs
véhicules et chercher refuge dans le village
de Viarouge, où l'on relève plus de 40 cm
de neige.

Toute circulation était interdite à partir
d'hier soir sur le plateau de l'Aubrac.


